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AVANT.-PROPOS 


L'étude des formes du verbe grec est une des difficultés à laquelle risquent 
d’achopper les bonnes volontés des apprentis hellénistes. D'abord en raison de 
la complexité du système avec les trois voix, les quatre thèmes temporels (présent, 
futur, aoriste, parfait), les divers modes (et notamment la coexistence de l’optatif 
et du subjonctif, ce qui est un archaïsme rare) ; ensuite à cause du maïntien en 
attique de nombreux traits anciens qui viennent de l’indo-européen, par exemple 
les verbes athématiques en -tu qui jouissent auprès de nos élèves d’une mauvaise 
réputation assez justifiée ; enfin par suite de ce que l’on appelle le supplétisme, 
d'assez nombreux verbes étant constitués sur plusieurs racines, telle racine 
convenant pour exprimer le présent, telle autre, toute différente pour le futur, 
V’aoriste ou le parfait : ainsi oépaw, mais olow, et Mveyxov ou Nveyxx. Le 
grec présente ainsi un système original dont certaines parties sont nouvelles, 
et d’autres constituent, pour ainsi dire, des matériaux remployés. 

Je crois que l’on peut faire confiance à la curiosité des jeunes hellénistes 
et à l’étonnante souplesse de leur mémoire pour assimiler dès la quatrième ce 
système compliqué. Mais ensuite ils oublient les formes et répugnent à les 
rapprendre. Les élèves de Première, surtout s’ils se proposent de continuer des 
études de Lettres, ensuite ceux de Première Supérieure et les étudiants qui entrent 
dans l’enseignement supérieur doivent au contraire trouver profit à ce qu’on 
leur montre que les anomalies s'expliquent, soit parce qu’il s’agit d’archaïismes 
conservés en grec (les alternances vocaliques comme dans Acire, ÉATOV, AËAOL- 
ra, les verbes en -1u), soit par des lois phonétiques (Ëlvoa, mais Epnva), 
soit par la structure de la langue, et le sens même des mots : ëoOlw duratif, 
mais Épayov ponctuel. IT est ainsi possible d'éclairer la confusion apparente 
de la morphologie verbale au moyen de quelques principes assez simples qui 
permettent d'observer que cette confusion s'explique et n’est pas due au hasard. 
M. Delotte qui est un grammairien bien informé et un professeur expérimenté 
a tenté de le faire dans ce petit livre qui a, entre autres, le mérite d’être court et 
heureusement disposé, grâce surtout aux nombreux tableaux que l’auteur, et 
après lui l’imprimeur, ont su établir clairement. 

Parmi ces tableaux, j'attacherais un prix particulier à celui qui, à la fin 
du volume, rassemble les verbes irréguliers. Je me souviens d’avoir appris 
autrefois les «temps primitifs » dans les Mots Grecs de Bréal et Bailly, J'ignore 
ai ce petit ouvrage qui a rendu tant de services existe encore. Mais, en ce qui 
concerne les verbes, le tableau de M. Delotte présente le remarquable avantage 
d'être un tableau expliqué. L'entreprise n'était pas des plus aisées, et son 
mérite n’est pas mince. 

Il a su aussi, dans l’ensemble de l’ouvrage, se placer franchement au point 
de vue du grec qu’il entend décrire, sans vain étalage d’érudition. J’attire 
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notamment l'attention sur la note qu’il a insérée au début de l’Introduction, 
où il définit commodément les notions difficiles à distinguer de radical et de 
racine. 

A bien des égards cet opuscule peut constituer une première initiation à 
Fétude linguistique du grec, ou, du moins en inspirer le goût. 


P. CHANTRAINE. 


MM. Cayrou et Bizos m'ont encouragé à publier cet opuscule ; MM. La- 
eroix et Chantraine m'ont aidé de leurs conseils et m'ont permis d'éviter 
bien des erreurs ; M. Chantraine, enfin, a bien voulu présenter l’ouvrage. 
Je prie toutes ces éminentes personnalités universitaires de croire à ma 
respectueuse reconnaissance. 

A. DELOTTE. 


— mm re om 


INTRODUCTION 


NOTIONS GÉNÉRALES SUR LA CONJUGAISON GRECQUE 


$ 1. La conjugaison grecque, telle qu’elle se présente à l’époque clas- 
sique, est le résultat d’une longue évolution. On peut la comprendre — et 
l’apprendre — facilement, si on possède sur cette évolution quelques 
connaissances précises. 


$ 2. A l’origine, un verbe grec comprend 3 séries de temps : 

a) la série du présent et de l’imparfait, qui indique une action inachevée, en 
train de s’accomplir, dans le présent ou dans le passé ; 

b) la série de l’aoriste, qui présente l’action pure et simple, réduite à elle. 
même, sans aucune considération de durée 1 

c) la série du parfait, qui marque le résultat présent d’une action passées 


Ex : a) 06e : il est en train de sacrifier ; ËOue : il était en train de sacri- 
fier ; 
b) ÉOvve : il sacrifia ; 05oov : sacrifie ; 
c) Téluxe : ila sacrifié (+ le sacrifice est maintenant accompli). 


Remarques : 19 Le plus-que-parfait est l’imparfait du parfait. ëteObxes : il 
avait sacrifié (— le sacrifice était alors accompli). 

20 Le futur est une création secondaire. C’est un ancien «désidératif ». 
De l’idée de : « je désire venir » on est passé à l’idée voisine : « je viendrai ». 
De là, souvent, les désinences « moyennes ». 


$ 8. Le radical de ces trois séries de temps peut être emprunté à des racine 
différentes. On à alors affaire à un verbe véritablement irrégulier. 

Ex : écbio : je mange ; Épayoy : je mangeai. 

On se gardera de confondre le radical et la racine. 

a) La racine est un groupe de lettres caractéristique des mots d’une même famille. 

Soit la racine Xey, A0Y, ( $ 5). Elle sert à former : 

— des noms (A0Y-0€, AoY-LOThpLov, AoY- tOTNc...) 

— des adjectifs (A6Y-106, AoYy-1071X66, &-AoY-oc) 

— des verbes (AËyYw, Aoy-ouat, Aoy-10TEd uw) 
tous mots dans lesquels le sens général de la racine est précisé par différents préfixes et 
suffixes, 

b) Le radical est la partie du mot à laquelle s'ajoutent les désinences casuelles et person- 
nelles. 

Le radical de 1éyo est Aey. Celui de ouXéyo est ouAAeY ; celui de Aoyloua : Aoyit. 


1. Pour plus de détails, et notamment sur l’aoriste marquant le passé, voir $ 33 à 37 
inclus 
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Le radical est donc la racine augmentée. le cas échéant, des préfixes et suffixes. Il en 
résulte qu’en l'absence de préfixe et de suffixe, le radical se confond .avec la racine. (C'est le 
cas, par exemple, dansia forme XéY-0.) 

c) La racine peut être pourvue d’une voyelle prothétique «, #, o, d’un sufiixe, d’un élar- 
gissement. 

Comme son nom l’indique, la voyelle prothétique précède la racine. 

Dans &uéi\ye, l’a est prothétique (cf. latin mulgeo). 

Le suffixe, l'élargissement, s'ajoutent à la racine. Nous appellerons suffire la ou les 
lettres qui s’ajoutent à la racine pour former le radical de certains temps. 

Nous appellerons élargissementla ou les lettres qui s’ajoutent àla racine pour formerle 
radical de tous les temps. Dans Balve (de Ba-v-y-«w $ 12, 10° d) la racine est Pa (Cf. 
B&-o1c). v et y, n’apparaissant qu’à certains temps, sont des suffixes. La « voyelle de 
liaison » ($ 20, 1°)est un suffixe. Dans oatve (de pa-v-y-w)la racine est ox (Cf. o&-0c); v, 
apparaissant à tous les temps, esb un élargissement. 

Par commodité, il nous arrivera d’appeler racine du verbe, la racine « élargie ». 

d) Qu'il soit bien entendu, enfin, que, parlant de « racines », nous nous placerons 
toujours au point de vue grec et qu’en conséquence les racines, telles que nous les défi- 
nirons, ne coincideront pas toujours avec les racines indo-européennes. 


$ 4. Le plus souvent, la racine du présent, celle de l’aoriste, celle du parfait 
sont identiques. Toutefois, cette identité peut être dissimulée aux yeux 
des débutants : 


a) par l’ « alternance vocalique » ; 
b) par l'application des « lois phonétiques ». 


$ 5. a) En grec ancien, une même racine peut se présenter sous 3 formes, 
ou, comme disent les grammairiens, 3 « degrés » différents. 
Elleest : au degré « zéro », si elle apparaît sans voyelle é ou 0, 
au degré « é », si elle renferme une voyelle é (brève ou longue), 
au degré « o » si elle renferme une voyelle o (brève ou longue). 


Cette variation de l'élément voyelle à l’intérieur d’une même racine s’ap- 
pelle « alternance vocalique ». 


KRemarque 1: Souvent, la racine d’un verbe grec présente : 


le degré é au présent et à l’imparfait, 
le degré zéro à l’aoriste, 
le degré o au parfait. 


Ex. : cine, ÉAeurov ; ÉAirov ; Aédoura (Racine Aeur, AT, Aout), 
neldouo, re Gôunv ; éruOéunv ; renoiÜx (Racine re10, 16, roû). 
Remarque 2: Dans les racines qui nous apparaissent terminées par une 
voyelle, cette voyelle se présente tantôt sous la forme longue, tantôt sous la 
forme brève : l'alternance porte non plus sur le timbre, mais sur la quantité. 


Ex. : tt-On-ur, ri-0e-uev 


IN 
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$ 6. b) Une langue parlée ne cesse de se transformer. L'évolution s'effectue 
à une allure et avec une ampleur variables suivant les époques : très profonde 
et très rapide dans les périodes de troubles, très lente et comme insensible 
dans les périodes de civilisation disciplinée. Elle affecte non seulement le 
sens des mots et la syntaxe, mais encore la structure sonore de la langue : des 
sons 8e modifient, d'autres apparaissent, d’autres disparaissent. 


Ex. : le mot latin câmera aboutit au français chambre, ca s’est modifié en 
cha (avec a « nasal ») et Le à final en e sourd ; le e latin a disparu ; un b, son 
nouveau, s’est intercalé entre le met ler. 

Ces changements ne s’accomplissent pas au hasard. Au contraire, pour une 
langue déterminée, et, à l’intérieur de chaque langue, pour une période déter- 
minée, ls obéissent, avec une constance remarquable, à ce qu’on a appelé les 
lois phonétiques (du grec uv" : son). 

Exemple de loi phonétique : en grec ancien, une occlusive dentale placée 
devant un sigma disparaît. Ainsi le nominatif A«ur&c provient d’un ancien 
#Aauradc (Cf. le génitif Axur&doc). 

On voit par cetexemple que leslois phonétiques apportent le trouble en dis- 
simulant les rapports qui existententre les mots: dansle nominatif Aaun&c, le 
radical, altéré, n’est plus reconnaissable. L'action des lois phonétiques, en 
effet, due à des causes purement physiques, mécaniques, s’exerce sans égard 
au sens. Le désordre qu’elles créent est tolérable dans les mots invariables, 
qui sont isolés, et même dans les déclinaisons, qui présentent un nombre 
restreint de formes ; il ne l’est guère dans les conjugaisons. 


$ 7. Là, surtout, une force intervient pour rétablir l’ordre : c’est l’analogie 
{ou ressemblance) qui tend à rapprocher la forme des mots de sens voisin et 
satisfait ainsi l'esprit tout en soulageant la mémoire. Elle finit par créer les 
conjugaisons « régulières » sur lesquelles s’alignent un nombre toujours 
croissant de verbes. 

De telles conjugaisons — Adetv en grec, amäre en latin, aimer en français, 
— sont, dans chaque langue, relativement récentes. 

Un exemple aidera à bien comprendre les considérations qui précèdent. 
Dans le passage du latin au français, le jeu des lois phonétiques bouleverse 
le verbe leväre, parfaitement régulier en latin : lévo, accentué sur le e initial 
> (je) lief, tandis que levâämus, accentué sur le à final du radical > (nous) 
levons. Deux radicaux au lieu d’un : désordre ! L’analogie rétablit l’unité en 
généralisant un radical : le verbe redevient « régulier ». 
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Les sons du grec 


$ 8. Avant d'énumérer les lois phonétiques qu’il est nécessaire de connaître 
pour comprendre la conjugaison grecque, il convient de donner quelques 
notions succinctes sur les sons du langage. L'air, venant des poumons avee 
une certaine force, traverse le larynx et passe entre deux petits muscles, les 
cordes vocales ; si le voile du palais est abaissé, l’air sort à la fois par le 
nez et par la bouche, s’il est relevé l’air sort seulement par la bouche. 
Mais avant de s'échapper, il a été arrêté plus ou moins complètement par la 
langue, les dents, les lèvres. Cette succession d’un arrêt et d’une détente de 
l'air donne naissance aux consonnes, aux voyelles, aux consonnes-voyelles. 


$ 9. Coxsonnes.— Les consonnes sont des bruits. On peut les classer de 
différentes façons : 

10 D’après leur point d’articulation : 

Si l’air est arrêté : 

— par les lèvres s’appliquant Pune contre l’autre, il ya production d’une 
labiale ; 

— par la langue qui se relève et s'applique derrière les dents supérieures, il 
y a production d’une dentale ; 

— par la langue qui se relève et s’applique contre le palais, il y a produc- 
tion d’une palatale. 

20 D’après la nature des consonnes : 

— L'air fortement arrêté, puis brusquement relâché, produit une explo- 
sion : on à affaire à une occlusive. 

— La langue se creuse en gouttière; l’air passe par ce conduit étroit dont 
il frotte les parois : on a affaire à une continue. 

— L'air est ébranlé par le mouvement de va-et-vient d’un organe (pointe 
de la langue dans le cas du r, côtés de la langue dans le cas du l): on a 
affaire à une vibrante. 


30 Ces différentes consonnes sont appelées : 

— sonores, lorsque leur émission s’accompagne de la vibration des cordes 
vocales ; 

— sourdes, dans le cas contraire ; 

— orales (lat. : os, oris : bouche) lorsque l’air venu des poumons s’échappe 
uniquement par la bouche ; 

— nasales, lorsque l’air s’échappe à la fois par la bouche et par le nez. 

49 Le grec connaît des consonnes aspirées dont l’émission s’accompagne 
d’une expiration violente. (On représente, en grammaire, cette expiration 
par h.) 


La 
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Il est très important de remarquer qu’en grec classique ® ne représentait 
pas le son du f français, comme l’enseigne la prononciation érasmienne, mais 
La combinaison x + h. On s’expliquera ainsi facilement que ® + 6 > d(=7 
ic): 


5° Les consonnes doubles. l et Ë, qui ne figurent pas sur le tableau suivant, 
représentent, en un seul signe, deux sons différents. 


TABLEAU DES CONSONNES GRECQUES 


OCCLUSIVES CONTINUES  ||YIBRANTES 


sourdes nasales 


sonores|sourdes LE 
0e aspirées | (sonores) 


sonore | sourde ||sonores 


HABIALEB.-.. ec 8 T o=Txh u 
DENTALES........... ô + E=rh (a! o À 
PALATALES .......... Ÿ x x = xh p 


1. La prononciation de ce phonème est douteuse : dz ou zz ? 


$ 10, VoyeLLes.— Les voyelles ontun caractère musical ; sons périodiques, 
c’est-à-dire capables de se reproduire à intervalles réguliers, elles peuvent se 
prolonger, durer ; elles s’opposent ainsi nettement aux consonnes, bruits 
instantanés. Elles peuvent être brèves ou longues. 


Remarque importante : ov et et peuvent noter deux sons bien différents : 

a) une véritable diphtongue ($ 11, rem.). 

b) un son o, intermédiaire, par sa durée entre l’omicronn et l’ôméga ; 
un son 6, intermédiaire entre l’epsilonn et l’êta. 


$11. LES CONSONNES-VOYELLES. — Les consonnes-voyelles jouent tantôt le 
rôle de consonnes, tantôt le rôle de voyelles. Douées du caractère musical des 
voyelles, elles apparaissent à l'oreille comme des consonnes, si leur pronon- 
ciation est brusquement interrompue. 

Ex. : Soient les mots duel et nouer. S'ils sont prononcés en deux syllabes 
(du-el, nou-er), u, ou sont des voyelles. S’ils sont prononcés en une seule syl- 
labe, u, ou sont des consonnes. 

En grec, il y eut primitivement 2 consonnes-voyelles : 

i (appelée yod et notée y par les grammairiens) et F (digamma) semblable 
au u consonne des Latins (prononcée ou), au w des Anglais. 


Remarque : Une diphtongue est la combinaison d’une voyelle et d’une con- 
sonne-voyelle, prononcées en une seule émission de voix, comme dans le 
français pied. 
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25 Lois phonétiques grecques à connaître 
pour comprendre la conjugaison des verbes 


Consonnes 


$ 12. — 19 Lorsque 2 consonnes se suivent, l’une d’entre elles (ordinaire- 
ment la première) peut devenir semblable à l’autre ; il y à alors assimila- 
tion. 

Ex. : *\ekeruat (cf. Retro) > AREA 

— ou prendre simplement le caractère sourd, sonore, ou aspiré, de cette 
autre ; il y à alors accommodation. 

Ex. : “edoxua (cf. Glwxw) > dedtayuo 1. 

20 À la fin d’un mot, un n primitif s’est changé en v ; un + a disparu. 

Ex. : la désinence x de 17° personne du singulier, apparaît en grec sous la 
forme v : ÉAexov (En latin, le m primitif s’est conservé) ; la désinence de 
3e personne du pluriel -vr apparaît en grec sous la forme v : ÉAernov. (En latin 
le groupe nt s’est conservé). 

30 Lorsqu'une consonne — c’est le plus souvent un 6 — a disparu au début 
d'un mot, elle a été remplacée par une «aspiration » ($ 9, 4°) marquée par 

"esprit rude. 

Ex. : *ototau > lornu 

49 a) Lorsqu'une consonne perd son aspiration, cette aspiration se reporte 
sur une autre consonne du même mot, ou, en tête du mot, sous forme d’esprit 
rude : 

Ex. : cf. Éyw et ££o. 

b) Lorsque deux syllabes consécutives commencent par une consonne aspirée, 
l’une des aspirées est remplacée par la sourde correspondante : 

Ex. : *v0n0 > A0OmTe — *oeprAnxa > TeplAnxe. 

50 a) La disparition d’une ou de plusieurs consonnes peut être compensée 
par l'allongement de la voyelle qui précède. En ce cas, un s allongé se trans- 
crit par et, un o allongé par ov ($ 10, Rem.) 

Ex.: *Au0evre (cf. Aufévroc) > AuBets (et marquant l’«allongement 
compensatoire » de € après la disparition des dentales devant ç ($ 12, 70 a), 

*£ovuur > elvuut (forme ionienne) ($ 12, 6° b), 

*iour > Elu ($ 12,60 b). 


1. C'est par accommodation qu’une nasale devient y devant une palatale : *ru-v-y&- 
Vo > TUYYXA VO. 
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b) La disparition d’une consonne peut être aussi compensée par le double- 
ment de la consonne suivante : 

Ex. : *ovuu > évvvut (forme attique) !. 

Remarque : Ainsi s'explique, en attique, l'existence, d'apparence paradoxale 


d’«aoristes sigmatiques sans sigma » ($ 41, Rem. 2). Le sigma a disparu derrière une 
« liquide », et la voyelle précédente s’est allongée (voir infra, 6° b). 


Ex. : #éotelox (de otéAw) > Évrerl«. 

60 Une « liquide » (À, 1, v, p) : 

a) peut développer, dans son voisinage immédiat, l’apparition d’un «. Il 
peut arriver ensuite que cette voyelle subsiste seule, la liquide ayant disparu. 

Ex. : le degré « zéro » ($ 5) de la racine xevô, rovO devrait être xv0 ; il 
apparaît sous la forme ra0 (EraGov). 

b) En grec très ancien, lorsqu’une liquide était précédée ou suivie d’un 
sigma, celui-ci a disparu. Cette disparition a été suivie d’un « allongement 
compensatoire» (voir supra, 5° a et b). 

Ex. : *iou > el. 

*éotehox > ÉoTELAX. 

Remarque : Le sigma a été parfois rétabli par analogie ($ 7) : ëouev après éote. 

70 a) Les occlusives dentales à, *, 0, v suivies d'un sigma disparaissent : 

Ex. : *xe10-00 (cf. nei0w) > retow. 

b) Elles se changent en o devant une autre dentale, et un t : 

Ex. : *ene100v, (cf. met0w) > éreloünv,, 

#n0nt > Tino. 

89 a) Uno entre deux consonnes disparaît : 

Ex. : *retpupobe (de tpi6w) > rérpipBe. 

b) Uno entre deux voyelles a presque toujours disparu, et les voyelles se 
sont contractées ($ 12, 11° a). 

Ex. : *eAveoo > *eAueo > éAbou. 


1. La forme £vvuu est la seule employée en attique ; mais en général l'attique allonge 
la voyelle au lieu de doubler la liquide. 
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Consonnes-voyelles 


90 a) Un Fr devant consonne s’est vocalisé en v : 

Ex. : *éapvo > éAxbve. 

b) Un F entre deux voyelles a disparu. Les voyelles ont pu alors subsister 
côte à côte : 

Ex. : *&xnrkopa > &xñxox (de &xobw) 

109 a) Une labiale + y ($ 11) > xr. 

Ex. : *Bap-yo (CF. Bapn) > Barre. 

b) «) Une occlusive dentale sonore, une occlusive palatale sonore + y > &: 

Ex. : *opay-yo (CF. opaxyh) > opébo. 3 

B) Une occlusive dentale sourde, une occlusive palatale sourde + y > oo 
(attique TT) : 

Ex. : *ovhax-yo (CF. pulaxh) > puAtoow (att. : puA&TTw). 

Le groupe -co a pu se simplifier en -s et subsister sous cette forme en 
attique, notamment dans les participes féminins actifs (Tableau X) : 

Ex. : *\vovrya > *Avoyvoox > *Avouoou (cf. supra 59 a) > Abouox. 


Remarque : De fréquentes confusions se sont produites entre les deux caté- 
gories «) et B). C’est ainsi que *roxy-yo > rodtrro ; que opébo et opatrto 
existent également en attique. 

c)1+y> A 

Ex. : cpañyo (cf. écp&Anv)) > cpéAAw. 

d) Un yod, après y ou p, passe devant ce v ou ce p: 


Ex. : *oav-yo (cf. : pévnv) > palive. 
*p0ep-ye (cf. phepai) > pOetpo. 
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Voyelles 


11° a) D’une manière générale (car il y a des exceptions), deux voyelles 
en contact se sont contractées, c’est-à-dire fondues en une voyelle unique. 

Dans la plupart des cas, une voyelle brève disparaît devant une voyelle 
longue et devant et, ou, ov. 

De plus:e+a>m n+ax>n. 

e +e > e. 
€ + 0,0 + €, 0 + 0 > ou. 
x + o > w. 

T'elles sont les principales règles de contraction. Enfin un t placé à droite 
d’une voyelle longue se « souscrit ». 

Ex. : *Aveoa > *Avea ($ 12, 80 b) > Aums, Ad. 

b) En attique, un ancienc long est devenu 7, sauf après un p ou une voyelle. 

Ex. : loto > lornuu. 

c) La métathèse (ou transposition) de quantité. 

Lorsque 2 voyelles consécutives échangent leur caractère bref ou long, on 
dit qu’il y a « métathèse de quantité ». 

Ex. : o1th-0-uev (Homère) devient otéœuev. (Cette forme se trouve aussi 
chez Homère.) 

On remarquera, en passant, que ce phénomène explique, entre autres 
choses, la 2e déclinaison « attique » : 

vaoc d’où Vn66 > vec 
et le génitif en wc de certains noms de la 3€ déclinaison : téAnoc > mékeu, 
BaouAñoc > Basé. 

d) Abrégement des voyelles. Une voyelle longue, devant une autre voyelle 
longue, s’est souvent abrégée : rebvnéc > Tebvedc. 

De plus, toute voyelle longue s'abrège devant un groupe de consonnes dont la 
première est une consonne voyelle ($ 11) ou une liquide (X, 1, v, p) et dont la 
seconde est une occlusive ($ 9, 20) ou un c. 

Soit la racine 6n du verbe t{6nuw placer. Pour former le participe passé 
passif de ce verbe (au nominatif masculin singulier), on ajoute à la racine : la 
caractéristique -0n d’aoriste passif, le suffixe vt du participe, et la désinence 
casuelle ç ; soit : 

*0e-On-vT-c. Le 17 0 > + ($ 12, 40 b) ; ln s’abrège en e devant le groupe vr ; 
ce groupe disparaît devant le 6 ($ 12, 70 a)et l’e s’allonge en et (allongement 
compensatoire $ 12, 5° a) ; on aboutit finalement à la forme attique veelc, 


PREMIÈRE PARTIE 


LE PRÉSENT 
(ET L’IMPARFAIT DE L’INDICATIF) 


CHAPITRE I 
LE PRÉSENT ET L’'IMPARFAIT DE L’INDICATIF 


$ 13. On distingue en grec deux grandes catégories de verbes: les verbes 
en & et les verbes en 1. Malgré les apparences, les différences qui les 
séparent sont peu importantes. 


$ 14. Le présent et l’imparfait d’un verbe grec — à quelque catégorie 
qu’il appartienne —- présentent le même radical. 


$ 15. Ce radical est formé de la racine du verbe à laquelle peuvent s’ajou- 
ter un ou plusieurs des éléments de renforcement suivants : 

— un redoublement ; 

— une nasale infixée ; 

— un suffixe. 


$ 16. Le redoublement consiste à faire précéder la racine de la consonne 
initiale de cette racine que l’on fait suivre d’uns voyelle. Au présent et à 
l’imparfait, la voyelle du redoublement est v. 


Ex. : Rac. : yvo connaître — y1-yvw-0Xw : je connais. 


$ 17. Une nasale (1, v) peu s’insérer, se fixer dans une racine dont elle ne 
fait pas partie, et avant la dernière consonne de cette racine: on l’appelle 
nasale in fixée. 
Ex. : Rac. : 108 : prendre (Cf. ËAx6ov). Verbe : Aa-u-6-dvo : je prends. 
Rac. : ruy : hasard (Cf. t0yn). Verbe: tu-y-y-évo : j'obtiens par 
le sort (Cf. $ 12, 19, note). 


$ 18. Les principaux suffixes sont : 
1° yod (y $ 11) qui a disparu à l’époque historique, après s’être combiné de 
façons variées avec la consonne finale de la racine ($ 12, 100 a, b, c, dj). 


20 LE PRÉSENT 


29 e Ex. : Rac. Sox (Cf. 866w). Verbe dox-É-o : je parais. 
30 v Ex. : Rac. dax (CF. Édaxov). Verbe Oax-v-« je mords. 
40 ve Ex. : Rac. 1x (Cf. ixéunv). Verbe [ix-vé-o-ua] txvobuat : je viens. 
59 av Ex. : Rac. «100 (C£. Ho06umv). Verbe «iof-é&v-ouau : je sens. 
69 ox (après voyelle) :ox (après consonne). 

x. : Ynpt-ox-0 : je vieillis (fut : Ynotooua). 

edp-tox-w : je trouve (aor. : e0p-ov). 
79 vu Ex. : Setx-vu-u : je montre (futur : Set£ow). 


$ 19. II faut done bien se pénétrer de cette idée que : 

Redoublement, nasale infixée. sufiixes ne font pas partie de la racine ; il faut 
les éliminer pour retrouver celle-ci, qu’on ne doit jamais perdre de vue. Bien 
savoir notamment : ($ 12, 100) : 

— qu’à un présent en TT& correspond une racine terminée par une labiale; 

— à un présent en -Co ou -tTo (-cou), une racine terminée par une 
dentale ou une palatale ; 

— à un présent en -Ào , une racine terminée par un seul À. 

— à un présent en -x«ivo ou -etpw, une racine terminée par -«v ! ou -ep ; 


$ 20. Les désinences personnelles s'ajoutent au radical pour former les diffé- 
rentes personnes du présent et de l’imparfait de l’indicatif. Voici maintenant 
les deux principales différences entre les verbes en -« et les verbes en -lt : 

19 Dans les verbes en «-, une voyelle de liaison -o à la 1'6 pers. du sing., 
à la 1re et à la 38€ pers. du plur. ; € aux autres personnes — s’insère entre le 
radical et la désinence. 

20 Dans les verbes en -uu, les désinences se joignent directement au radical : 


par contre, la voyelle de la racine ? apparaît sous la forme longue aux 3 per- 
sonnes du singulier de l’actif ; sous la forme brève partout ailleurs ($ 5, 
Remarque 2). 

Les désinences personnelles sont presque toutes communes aux verbes en -o 
et en -u. 


Remarque. Il résulte de ce qui précède que si le radical d’un verbe en -o se 
termine par une voyelle, celle-ci se contracte avec la voyelle de liaison. On 
trouvera les règles des contractions et les formes contractées dans les gram- 
maires. On se bornera à remarquer ici : 

1° que les contractions ne se produisent qu’au présent et à l’imparfait, la 
« voyelle de liaison » n’existant pas aux autres temps ; 

2° que les contractions, dans les verbes se conjuguant sur Tiu&v et ouAelv, 
substituent, à l’alternance o/e de Adw, une alternance également claire, et 


1. Oux($3,c). 
2. Ou la voyelle du suffixe wu dans les verbes du type Seixvuuz. 
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qu’il y a intérêt à connaître : alternance w/« pour Tiu&y et ov /et pour qrAetv 
(Exception : 126) ; 

3° que l’accentuation permet souvent de remarquer les contractions. In 
effet, lorsque 2 voyelles, dont la première porte l’accent aigu, se contractent, 
la voyelle contractée prend l’accent circonflexe. 


Ex. : tiudo > Tu, uéo > pu. 


Les désinences personnelles 


$ 21. Il y en a de deux sortes : les désinences primaires : — ce sont celles 
du présent ; les désinences secondaires : — ce sont celles de l’imparfait. 
TABLEAU I 


TABLEAU DES DÉSINENCES PERSONNELLES 


DÉSINENCES PRIMAIRES 


ACTIVES MOYENNES - PASSIVES 
Verbes en ( Verbes en MI (communes) 

Sing. 1re p. ? ue par 

2e p. ? (a) ? ça 

3e p. ? (x) > ot ($ 12, 70-b) vœu 
Plur. 1° p. uev LLEV ueûc 

2e p. TE TE oûe 

ND: VrLu2 äot © VTOU 


Duel 2°et 3° p. 


DÉSINENCES SECONDAIRES 


ACTIVES MOYENNES - PASSIVES 
(communes) (communes) 

Sing. re p. | (u) > v($ 12, 2°) nv 

2e p. G co 

ge p. | (+) (5 12, 2) ro 
Plur. 19 p. | pev ue0a 

2e p. re oÛe 

83e p. | (vr) > v (verbes en w);oœv (verbes en pu VTO 

) ) ue) 
($ 12, 2°) 

Duel 2°et 3p. | ænv c0nv 


1. Le plus souvent inusitée et remplacée par la désinence secondaire correspo n- 
dantec. Toutefois, cf. dans Homère écot tu es. 

2. vru> vor ($12, 70 b) puis ot (12, 7° a). La voyelle qui précède s’allonge ($ 12, 6° a): 
Got > Got, Eat > ELOL, Cou > ovoL. 

3. Quelquefois vrt (Tableau II, p. 22, Remarque 7). 
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TABLEAU II 
LE PRÉSENT DE L'INDICATIF ACTIF 


Serx (suffixe vu) 


oTn/oT& 


À0-& Porn [ti-Onu line |Oi-derqu Beix-v5-ut 
Aietg forme frtône |i-n< dt-dew-c deix-vo-c 
AU-et Lorn-ot |ri-On-or trou 3i-Jo-ot Setx-vi-ot 
A6-o-uev [-ora-uev |ri-Oe-ev |T-e-uev|dt-Go-uev deix-vô-uev 
Abete [f-oru-re [ri-Bere [i-c.re |[d-Do-re Gelx-vô-ve 
À6-ovot torä-ou mi-Oé-aor li-d-or |d-56-œor Oetx-vÜ-aot 
6-e-rov [-oræ-rov [ri-Pe-rov |f-e-rov|Bi-Fo.rov dEtx-vO-Tov 
Av-e-rov |{-ora-vov |ri-Bs-rov |t-e-rov|di-So-rov detx-vo-Tov 


Remarques : 1° Dans les verbes en -w, une voyelle de liaison o /e s’intercale entre le 
radical et la désinence ($ 20, 10). Mais aux 3 personnes du singulier, cette voyelle de 
liaison se contracte d’une façon obscure avec des désinences elles-mêmes peu claires. 

2° Dans les verbes en -u1, la désinence s’ajoute directement au radical. Mais la voyelle 
de la racine ou (dans les verbes en -wu) la voyelle du suffixe apparaît sous la forme 
longue aux 3 personnes du singulier, et sous la forme brève au pluriel et au duel. La 
ee longue : de o7& est o7n en attique ($ 12, 11°, b); de 0e, On; de Do, do ; de Oerxvo, 

ELXVD. 

3 otnut est pour oiorut. La consonne du redoublement a disparu et a été rem 
placée par l'esprit rude ($ 12, 3°). Dans ‘ut, le redoublement est aussi réduit à : sur- 
monté de l'esprit rude. Mais de plus la consonne de la racine — d’ailleurs inconnue — à 
elle-même disparu, et la racine se trouve réduite à une voyeile. 

40 Dans t{0nui, le redoublement de l’aspirée se fait, comme il est normal, au moyen 
de la sourde correspondante ($ 12, 4° b). 

50 Dansles verbes en -11, la désinence -<, àla 2° pers. du sing., estla désinence secon- 
daire, au lieu de la désinence primaire attendue (voir tableau I, note 1). 

60 Abovor provient de Ab-0-vrt (Tableau I, note 2). 

7° En attique, la désinence de la 3° pers. du pluriel du présent de l'indicatif est &ot 
dans les verbes en pu. 

torä-äot > loräot { 

lé-aor > Îüor t 

Les formes homériques istor (de *l-e-vrr) d:590o1 (de *3i-Bo-vri) m10eïor (de *rt-0e-vri ) 
présentent la désinence -wr. 

L’accentuation est analogique de celle d’icräe:, expliquée au début de cette remarque. 


Remarquer l'accentuation ($ 20, Rem. 3°). 
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TABLEAU III 
LE PRÉSENT DE L’INDICATIF MOYEN-PASSIF 


8 1 AG-o+LœL L-oTa-par tl-Oe-por t-e-uou 
2 A60-& ou AÜN L-oTra-oa rl-0e-car Le-oot 
3 A0-E-vTar L-ora-Tor rt-0e-ro L-e-ra 
PL1 Au-6-ue0x t-oré-ue0x rt-0Ë-1e00 t-£-ue0x 
o AV-e-00€ L-ota-oûe rl-0e-60€ L-c-00ûe 
3 Ab -0-VTæL L-ota-vror th -0e-vro {-e-vrou 
D 2 A0-e-60ov C-ora-00ov rt-0e-600v t-e-oûov 
3 A6-€-600v -oTæ-000ov rl -0e-50ov {-e-60ov 
8 1 St-So-yau Selx-vo-uot 
2 êt-Bo-cat Selx-vo-oot 
3 ôt-So-Tar Setx-vo-To 
AT 81-00 1e 0x Setx-vo-ue0x 
2 St-Bo-oûe Setx-vo-00e 
3 & 8t-So-vrat Selx-vo-vrau 
D 2 &t-Bo-500ov Selx-vu-s0ov 
3 ôt-Bo-50ov Sctx-vu o0ov 


Remarques : 1° A-o-uœ : Racine + voyelle de liaison o/e “+ désinence primaire 
moyenne passive (Tableau I, p. 22); t-ora-uor, ti-0e-uou, -e-uot, Sl-Bo-uar : Redouble- 
ment (complet ou réduit, racine à voyelle brève ($ 20, 20), désinence. 
detx-vu-uœr : Racine, suffixe, désinence. 

20 An provient de Ad-e-oat ($ 12, 11° a). Lo sigma entre voyelles & disparu dans les 
verbes en -w, à subsisté dansles verbes en -ut. 

On aura d'autres occasions de constater, dans la série du présent et de l’imparfait des verbes 
en -ut, le maintien d’un © entre voyelles. 
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TABLEAU IV 
L'IMPARFAIT DE L'INDICATIF ACTIF 


Ë-AU-0-V -oTtn-v ë-tt-Onv {-n-v (ou terv) 
É-Av-e-c t-orn-c &-rt-Gerc (ou Onc) t-eic (ou {-n-c) 
ë-\v< t-on &-tt-Ger (ou On) t-et (ou {-»r) 
è-Ad-oULEV L-oTayev &-xl-Oe-uev l-e-uev 
&-Ad-e-te {--oTa-re ë-T{e-te f-e-ve 

ë-Av-o-v t-oTa-oœv ë-tt-Be-cœv Î-e-oxv 
è-Av-Ë-Trv loré-Tny &-ri-0E-tnv t-É-Tnv 
è-Av-é-trnv i-oté&-Trnv ë-T1-0Ë-rnv i-é-Tnv 


1 
2 
3 
l 
2 
3 
2 
3 


ë-8t-Souv & elx-v5-v 
&-5t-Souc &-elx-vI-c 
ë-k-Sou &-Gelu-v5 
&-5l-So-uev &-delx-vi-uev 
è-0-So-re &-Bele-vO-te 
&-l-So-cav &-delx-vo-oav 
ë-u-06-Tnv ë-dex NÉTNV 


09 9 © ND us €©9 NO dt 


ë-d1-06-tnv ë-Beux-vÜrnv 


Remarques : 19 Ë-Au-0o-v — augment (préfixe marquant le passé), voyelle de liaison 
o /€, désinence personnelle secondaire active. 
ë-tt-On-v — augment, redoublement, racine à voyelle longue (aux 3 pers. sing. $ 20, 
29,) désinence personnelle. 
&-Selx-vü-v : augment, racine, suffixe (voyelle longue aux 3 pers. sing. $ 20, 20 note), 
désinence personnelle, 

20 Dans {ornv, nv, le radical ($ 3, note) commençant par une voyelle, l’augment se 
réduit à l'allongement de cette voyelle. 

30 ë-tt-Oerc, ë-r-0e sont analogiques des imparfaits actifs des verbes contractes en 
écd-. 

édiSouv, édiSovc, édlBou sont analogiques des verbes contractés en 6&. (Sur l’ana- 
logie, voir $ 7.) 

49 On remarquera que la désinence de 8° pers. plur. est -v dans les verbes en -w, -oaxv 
dans les verbes en -u. 
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TABLEAU V 
L'IMPARFAIT DE L'INDICATIF MOYEN-PASSIF 


S 1 ë-Xv 6-unv t-oTé-unv ë-ri-0é-unv i-é-unv ë-ô-06-uev 
2 ë-A0-ov -oTa-c0 &rt-0e-co t-e-60 ë-8.-00-co 
3 ë-Ab-E-To f-ota-to &-rt-Ge-ro Î-e-vo &-3t-So-vo 
Pl &-Av-0-ueûx Lora-uela | é-Tm-0é-ueôx | -é-ue0x | E&-0{-So-ue0x 
2 &-A0-e-00€ -ota-00e ë-rt-0e-00€ t-e-00€ ë-ôt-So-a0e 
3 ë-A6-0-vro -oTa-vro &-xt-Be-vro f-e-vro ë-8l-So-vro 
D 2 ë-Av-é-60 nv i-oté-60 nv ëru-Oé-c0nv | i-é-cônv | ë-3t-06-cûnv 
3 ë-Xv-é-00nv t-ott-60nv ëtt-Bé-oOnv | i-6-o0nv | ë-3t-56-o0nv 


ë Seux-v0-unv 
ë-Selx-vu-50 

ë Selx-vu-ro 
&-derx-vô-ue0x 
ë-Setx-vu-00e 
&-Selx-vu-vro 


è-detx-vo-o0nv 


CU ND D D Om © ND 


E-xeLx- 0-60 nv 


Remarques : 1° EAbou provient de *#\eco. Le o a disparu entre voyelles dans le 
verbes en -w ; il s’est maintenu, au présent et à l’imparfait, dans les verbes en -u 
(Tableau III, Rem. 2, p. 23). 

20 Dans les verbes en -w, les désinences s'ajoutent directement au radical à voyelle 
brève ($ 20, 20). Dans les verbes en -w, la voyelle de liaison o /e s’intercale entre le 
radical et la désinence ($ 20, 1°). 

3° Dans loréunv, léunv, 1 représente à la fois un redoublement réduit (Tableau II, 
Rem. 3, p. 22)et l’augment (Tableau IV, Rem. 2, p. 24). 


CHAPITRE II 


LE PRÉSENT DE L’IMPÉRATIF 


TABLEAU VI 
LE PRÉSENT DE L'IMPÉRATIF ACTIF 


AD-E Racine, voyelle de liaison, pas de désinence. 

AV-E-TE Racine, voyelle de liaison, désinence. 

Redoublement, racine à voyelle longue ($ 12, 11° b et 
$ 20, 20), 

T-oTu-ve Redoublement, racine à voyelle brève ($ 20, 20), désinence. 


t-otn 


Redoublement ; désinence analogique ($ 7) des verbes 
contractés en -éw (Tableau IV, Rem. 3, p. 25). 


mi-Oe-re, {-ete Redoublement, racine à voyelle brève, désinence. 


ri-Oet- T-er 


S-Sov i Redoublement, forme analogique des verbes contractés 
ÿ en -6w (Tableau IV, Rem. 3, p. 25). 


ôt-So-re Redoublement, racine à voyelle brève, désinence. 

Racine, suffixe à voyelle longue ($ 20, 29, note), pas de 
désinence. 

Selx-v0-te Racine, suffixe à voyelle brève, désinence. 


Seix-v5 


TABLEAU VII 
LE PRÉSENT DE L'IMPÉRATIF MOYEN-PASSIF 


A6-ou Î-oTta-c0 rt 06-00 l-e-ao Èt So co Selx-vu-co 


4 


Ab-e-00e | -ora-o0e | 7ri-Oe-o0e | -5-0o0e | Ô So-oûs | Setx-vu-00e 


Remarques : 1° Toutes ces formes sont analogues et présentent les mêmes désinence 
suivant la voyelle de liaison o /€ (dans les verbes en -w) ou s’ajoutant directement au 
radical du présent (dans les verbes en -1). 

20 Dans les verbes en -1, la racine présente une voyelle brève. Dans les verbes en 
-voui, c’est la voyelle du suffixe qui est brève ($ 20, 20et note), 

30 Abou provient de *Ab-e-00. On a ici un nouvel exemple du fait qu’au présent et à 
d'imparfait de l'indicatif et au présent de l'impératif le « disparañt entre 2 voyelles dans les 
verbes en -w, mais se maintient dans les verbes en -1 (Tableau III, Rem. 2, p. 23, 
Tableau V, Rem. 1, p. 25). 


CHAPITRE III 
LE PRÉSENT DU SUBJONCTIF 


$ 22, C’est du verbe Ado qu’il faut partir pour expliquer le subjonctif grec. 
On 2 vu ($ 20) que, dans la conjugaison du présent de l’indicatif des verbes 
en -w, une voyelle de liaison brève s’intercale entre le radical et la désinence. 
Le présent du subjonctif est identique au présent de l’indicatif, à cela près 
que la voyelle de liaison y est longue. Comparons ces deux temps, en nous 
souvenant que pour les 3 personnes du singulier, nous sommes incapables de 
distinguer nettement voyelle de liaison et désinence (Tableau II, p. 22, 
Rem. 1). 


INDICATIF SUBJONCTIF REMARQUES 


ma 


do 00 

Aberc Ané } 1 est l’allongement de €; 1 se 
Aer An Î souscrit ($ 12. 11° a, fin). 
À6-0-uev ÀA0-w-uev 


H 


AV-e-Te Ad-n-Te 
Pr SE CAT o e un allongement de ov ($ 10, 
2m.) 


Ad-E-Tov Ab-n-Tov 


Ü 
Go ND C9 DD M GO ON + 


A8-s-Tov A0-n-Tov 


$ 28. Ainsi la combinaison de la voyelle de liaison sous la forme longue et des 
désinences personnelles primaires (Tableau I, p. 21), donne, au subjonctif 
présent des verbes en -w, les terminaisons suivantes : 


Î a x’acTIF AU MOYEN-PASSIF 

BL X0-@ À0-ouoœ 

2 A-nc À0-1n (Pour *Ad-n-ca, FAbünar $ 12, 80-bet 

3 A0-N Ad-nrau 110-a). 
ft Ab-œpEv Av-bueôœ 

2 Ad-NTE Ad-n60e Remärque : 

4 Æ. U 

L est Pose On a souligné la voyelle d 

D 2 Ad-nTov A0-n60ov liaison w/n, partout où elle 
— — est distincte de la désinence 
3 AG-nTov A5-n600v personnelle, de 2 traits. 
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$ 24, Sauf exceptions ($ 25), ce sont là les terminaisons des subjonctifs 
présents de tous les verbes grecs. 

[On remarquera que la voyelle finale du radical du présent s’étant con- 
tractée avec la voyelle longue du subjonctif, l’accentuation garde le souvenir 
de cette contraction ($ 20, Rem. 30). quËé-w > quA&. Pour les verbes en ut, 
voir $ 26 bis]. 

pd, ouuar ; loto, loop ; 106, mur ; io! iGuar et aussi deux- 
vdw, SeLXVÜHULL 8e conjuguent comme Abo, AVOUL. 


$ 25. Pour les verbes contractés ?, consulter les grammaires. 

On se bornera à remarquer ici que : 

Dans les verbes en -&w, comme & + & > &w et x + n > « une alternance 
«/&se substitue à l'alternance w/n ($ 20, Rem. 29) ; le présent de l’indicatif 
et le présent du subjonctif sont, à toutes les voix, absolument semblables. 


$26. Dans le verbe Ô{0œu, l'alternance o/n a disparu. L’o est généralisé 
à toutes les personnes puisque on > &, comme oc. 


$ 26 bis. NOTE HISTORIQUE SUR LE SUBJONOTIF PRIMITIF DES VERBES 
AUTRES QUE LES VERBES EN (2. — A l’origine, le subjonctif de ces verbes 
comprenait, après le radical du présent, la « voyelle de liaison » o/e puis 
les désinences personnelles. On trouve un certain nombre de formes de 
subjonctif primitif dans Homère et dans les dialectes. 


Ex. : oth-0-uev (Homère) ; {-o-uev (subj. hom. de elut aller). — Rac. : eu, 
5 


En dehors de quelques survivances (Ëd-o-1œ«, par exemple, employé 
comme futur en attique, est un ancien subjonctif présent), ces subjonctifs 
primitifs se sont conjugués comme ceux des verbes en -w, en partie sous 
l'influence de la « métathèse de quantité » ($ 12, 1E° c). 

On trouve chez Homère, les 2 formes oxh-0-uev et otéœuev > oTüueEv. 


1. On notera que l'esprit et l’accent permettent de distinguer i& de {mu (Rac. 
réduite : e}et lo de Elu aller (Rac. : et au degré c, et 1 au degré « zéro », $ 6). 
2. Sauf ceux du type qraéo — pua& ($ 24). 


CHAPITRE IV 
LE PRÉSENT DE L’OPTATIF 


$ 27. L'optatif présent est formé : 

a) dans les verbes en -& (Abo, verbes contractés) ef dans le verbe Selxvuuu : 

1° du radical du présent de l'indicatif ; 

20 d’une voyelle de liaison qui est toujours o ; 

39 d’un suffixe caractéristique de l’optatif ; 

40 des désinences personnelles secondaires (Tableau I, p. 21) (sauf, pour 
Ado, à la 1re pers. du sing.). 

b) dans les verbes en -{u (sauf Gelxvuuu) : 

19 du radical du présent de l’indicatif ; 

20 d’un suffixe caractéristique de l’optatif ; 

39 des désinences personnelles secondaires. 


Remarque : A la 3° personne du sing, l’ancienne désinence + a disparu ($12, 
20), 


$ 28. Le suffixe caractéristique de l’optatif est : 

=. pour Abo et detxvuu. 

Dans les verbes contractés et dans les verbes en -uu (sauf Belxvuu), il à la 
forme : d 

-"- aux personnes du singulier de l’actif ; 

+ partout ailleurs. 


TABLEAU VIII 
LE PRÉSENT DE L'OPTATIF ACTIF 


a) Verbes en (et Seixvuu) : 


VOYELLE DE LTAISON 


et SUFTIxE 4 
VOYELLE DE LIAISON et SUFFIXE 1/4 


ne (VERBES CONTRACTÉS) 


S 1 AÔ-0-1-u4 
— Tua-o nv > eu 
2 AB-0-1-c HEnv QuE-0{n- 
: Tuux-0-{n- ; NV > guolry Snho-0-{n- 

3 Xÿ-o4 ruapÎn ER qus-ofne > gudol ne > à 0 k V > Onoiny 
es Àÿ-041-uev Td-0--ev #2." Pue-ofn > guaoln + sr > nhotne 
2 AD-0-1.Te tuud-0 4-7 & ë HOULEV pué-o4-uey > pihouer MU" > Smholn 
52 se à THd-04-e > Das Phhé-o-1-re > quoëse 28 NM 

Àÿ-0-1-Tmv Rs ol god Phé-o4-ev > muotey “94-TE > drAoîre 
lus [pe | See | messe 
DEV phe-o-lmv > 9-0-t-Tnv > SrAolrny 
pholerv cb 


nAo-0f.7 nv > Smolrnv 


Remarques : ges : ao > œé ($ 12 110.2 
diphtongue o1. 5 
+ ÔnA6O : la 


voyelle brève 9 disparaît devant la pere pe: sg de gt des 


e OL. 


b) € bes en pi (sau} Get CV U£ 1) “ 


PAS DE VOYELLE DE LIAISON — SUFFIXE & 


INASHUX I 


1 

2 

_ 8&t-80-{n-v 
ie | se Ft-dein Let e ue 

- bye Tt-Oe-ï-uev i ct #SS 

- en Tt-e-T-re l TS { “dc 

è Lara ten Tu Oe-i-ev Le-Tev re 

x Ney m-0e-t-rnv { ee 

= a Le-f-rnv -Bo-L-rnv 


t-B0(-+nv 


TABLEAU IX 
LE PRÉSENT DE L'OPTATIF MOYEN-PASSIF 


a) Verbes en -w (et Seixvuur) : 


VOYELLE DE LIAISON et SUFFIXE L 


S 1 Av-o-{-unv Tiua-o-l-umnv > Tudunv que-ot-unv > praolunv Snho-o-t-unv > Onaotunv 
2 A6-o-1-0 ! TUG-0-1-0 À > TIUDO ptAé-0-1-0 ! > photo SnA6-0-1-0 ! > OyAoto 
3 Aÿ-0-1-To TUU-0-L-TO > TUTO puhé-o-1-T0 > pLAOÏTO SnX6-o1-To > Onaoïto 
EN] Av-o-t-ue0œ tuo-o-t-uela > muduelx | pue-ol-uelx > œraoluelo | Bnko-ot-ue0x > Snaotuebx 
2 AV-0-1-00e riud-o-1t-00e > Tiuole puhé-o-t-00e > puhoïole dnho-o-1-00e > Onaotode Et 
3 Aÿ-0-L-vro Tud-0-t-VTO > TULVTO piAË-0-1-VTO > LAOLVTO dn\0-o1-vro > OnAotvro # 
D 2 Av-0-{-50nv tua-ot-c0nv > Tiu@T0nv @uke-o-t-60nv > ptaotofrnv Sno-o-t-c0mv > Snroloünv 3 
3 Av-0-L-00nv rtua-0-t-c0nv > TuG50nv œuXe-o-t-00nv > Lxololmnv Snho-o-t-cOnv > Snhotolnv Es 
1. de *lvouco (812,11. dé *riuaæotoo (8 12, 80-b)|1. ds *ouAsoiao ($ 12, 80-b)la|l. de *ÿrnA6ooo ($ 12. 80-b) E 
80-b et tableau I,| œot > & ($ 12, 110-b). voyelle € disparaît devant| la voyelle brève o disparaît 
p. 21). la diphtongue o. devant la diphtongue or. S 
[5 
b) Verbes en -uu (sauf Seixvuu) : R 
PAS DE VOYELLE DE LIAISON — SUFFIXE + À 
S 1, t-ora-l-unv rt-Be-t-unv l-e-i-unv &t-80--urnv 
2 Lota-t-0 ! m1-Be-t-o ! ou rlBoto d-e-t-o ! ou toro G-Bo-t-0 ! 
3 L-ota-t-To rt-Be-t-ro ou tÉGorro ie-T-ro ou foiro 8t-do-t-To 
El toto L-uc0œ ru-0e-l-ue80 t-e-t-ue0œ &t-0ot-ue0æ 
2 | t-ora-t-00e rr-Ve-t-00e Le--t-00€ d-0o-t-00e 
3 -oræ-i-vro ru-0e-t-vro L-e-t-vro ou fotvro 8t-Bo-t-vro 
D 2 t-ota-l-60nv rt-Be-t-o0nv t-e-{-o0nv &t-So-t-o0rv | 
3 t-ota-l-50nv rt-0e-t-o0nv t-e-l-o0nv &t-Go—t-oOnv 
1. de *o-aco 1. de #rlôe100. 1. de fetoo 1. de &t5o:co e 


Bien noter les formes soulignées. 


CHAPITRE V 


LE PRÉSENT DE L’INFINITIF 


$ 29. On obtient l’infinitif présent en ajoutant au radical du présent 
les désinences suivantes : 


| VERBES 
VERBE A0 conrracrés | VÉBBES EN ui 
à l’Actif : (e) ev = Es 
(e) est la « voyelle|pas de « voyelle de 
de liaison» ($20 10) liaison » 
(e)o 0 (£)o0ox 


au Moyen-Passif : -cÛœt 


(e) est la « voyelle de liaison» ($ 20, 10) 


TABLEAU X 
LE PRÉSENT DE L'INFINITIF 


ACTIF : 


verbes contractés : 


\ ÉTUO-EV > TV 
bé. 2 css “nou-ev > rouiv ($110-a) 


*ônho-ev > OnAody 
Verbes en -ù : (Remarquer l’accentuation) 


MOYEN-PASSIF : 


verbes en -w : 


verbes en -u : 


Ad-e-00œ Setx-vo-o@ou 
mud-e-c0ar > Tiuoor t-ota-cha 
quAé-e-0ûor > practofar rt-6e-00œ 
ÔnA6-e-00œt > naodoOa {-e-o0a 


êt-So-oôa 


CHAPITRE VI 
LE PRÉSENT DU PARTICIPE 


$ 80. À l’actif, le participe présent se forme au moyen du suffixe -vr ! qui 
s'ajoute directement au radical du présent dans les verbes en- ur, mais y est 
rattaché, dans les verbes en -w, par une voyelle de liaison -0. 

$ 31. Le participe actif suit la 3° déclinaison. Son nominatif masculin sin- 
gulier est caractérisé : 

— dans les verbes en -«, par l’allongement de la voyelle finale du radical 
(qui n’est autre que la « voyelle de liaison ») ; 

— dans les verbes en {11, par une désinence -ç qui s’ajoute directement au 
suffixe -vr. 

Dans tous les verbes, le nominatif féminin sing. se forme à l’aide du suffixe 
ya (y = yod $ 11) qui s'ajoute au suffixe -vr ; le nominatif neutre sing. est 
constitué par le radical du participe masculin, sans désinence. 

Le rappel de quelques lois phonétiques rendra facilement compte de toutes 
les formes. 


$ 32. Au moyen-passif, la terminaison -mevos s'ajoute directement au 


radical du présent dans les verbes en -u1, mais y est rattachée, dans les verbes 
en -w, par une voyelle de liaison o. 
D'où les formes : ? 


Av-6-uevoc, t-otd-pevoc, tu-0é-uevoc, L-é-uevos à1-00-mevoc, Jetx-vh-1Levoc. 
Ces participes se déclinent sur &yaÜGc, ñ, 6v. 


1. Se retrouveenlatinet en français. 
2. Pour les verbes contractés, voir dans les grammaires les règles de contraction et 
les formes qui en résultent. 
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TABLEAU XI 
LE PARTICIPE PRÉSENT ACTIF 


Abo (Pour les verbes contractés, voir les règles de contraction et les formes 


dans les grammaires). 


Masculin : Nominatif sg : *Avovr (allongement de Av-o-vr) > Abov (812, 2°). 
Génitif sg: Aÿ-o-vr-0c. 
Féminin : Nominatif sg : *Au-o-vr-yax > *Avovooa ($ 12, 110-b, B) > Avoucox 
($ 12, 50-a), Abouox ($ 12. 10°-b, f). 
Génitif sg : Avobonc. 


Neutre :  Nominatif &g : *Au-o-vr > Aüov. 


Génitif sg : Ad-0-vr-0c. 


Verbes en -u : 


Nominatifs masculin singulier : 


#l-oTa-vr-c > lorde 


#ru-Oe-vT-c > ruBelc in cv be 
, 70.8 et 50.a. 


#l-e-vr-c > lel 
ne Remarquer l'accentuation. 


*BBo-.vr.c > DBob 
Setx-vu-VT-c > SetxvÜG 


Génitife : i-ora-vroc, Ti-0é-vroc, i-é-vroc, 81-B6-vroc, Bex-vô- 
VTOC, 


Nominatifs féminin singulier : 
*i-ota-vr-ya > “Woravooæ, ($ 12. 100-b, @) > loräox ($ 12, 
70-a) > ioraox ($ 12, 50 a). 
De même : *ri-Ge-vr-ya > TOsion, #-e-vr-ya > letox, d1-Bo- 
vT-yx > d0oUoæ, YOeux-VU-VT-ya > OEtxvUu. 


Génitifs ; loréonc, ti0elonc, lelans, Gidobonc, Sexvéonc. 


Nominatifs neutre singulier : s’expliquant par la chute du + final ($12. 20). 


#lota-vr > iorav, génitif {orævroc. 


On a de même : tt0év, r16évroc ; tév, Lévroc ; 8Ld6v, S86vTos ; 
Setuvby, Gerxvôvroc. 


DEUXIÈME PARTIE 


L’AORISTE 


CHAPITRE I 


GÉNÉRALITÉS 


$ 388, L’aoriste s’oppose, pour le sens, à la fois au présent et au parfait. 


$ 34, L’aoriste s'oppose au présent. Le présent — aux différents modes — 
et l’imparfait désignent, on l’a vu ($ 2) l’action inachevée, en cours de réa- 
lisation. 


Remarque : Il en résulte que le présent et l’imparfait peuvent marquer 
l'effort et aussi l’action répétée ou habituelle. 


L’aoriste désigne l’action pure et simple, abstraction faite de toute consi- 
dération de durée : 


Remarque : Il peut donc, à ce titre : 


19 dans les récits, présenter l’action comme rapide et, pour ainsi dire, 
« instantanée » ; 


20 dans les sentences, exprimer une opinion indépendante du temps, c’est- 
à-dire valable pour toutes les époques (aoriste gnomique). 

Ilnous est souvent impossible de savoir pourquoi un auteur grec a employé 
un aoriste au lieu d’un imparfait, ou inversement. Toutefois la réflexion 
permettra souvent de découvrir la nuance de sens importante qui sépare, 
par exemple, un impératif présent d’un impératif aoriste ou un infinitif 
présent d’un infinitif aoriste. 


$ 35. L’aoriste s’oppose au parfait. Le parfait ($2) marque le résultat pré- 
sent d’une action passée. 

L’aoriste désigne parfois le commencement de l’action : ë6axatAevcey : il 
devint roi. 
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$ 86. L’aoriste n'a le sens passé qu'à l'indicatif (c’est l’augment qui le lui 
donne). 


Remarque : Le grec emploie l’aoriste, et non le plus-que-parfait, pour 
indiquer un fait passé antérieur à un autre fait passé : 
Kôpov peraréuretar nd The &pyñc Ac abTov oxtparnv Érmoinoe : il fait 
venir Cyrus du gouvernement dont il l’avait fait satrape. 


$ 37. Toutefois, l’aoriste marque l’antériorité d’une action par rapport à une 
autre : 

1° au subjonctif avec &v : 

“Orav ÉA0 y, adrdv épñoouat : Lorsqu'il sera venu, je l’interrogerai ; 

29 à l’optatif « oblique » : 

Etrev ôv EA Got : il disait que tu étais venu ; 

30 à l’infinitif dans les propositions infinitives ; 

49 au participe. 


Remarque : Le participe aoriste avec &v est, suivant les cas, un potentiel ou 
un irréel passé. 

Suyn0els &v peut signifier : « alors qu’il pourrait » ou : « alors qu’il aurait 
pu ». 


CHAPITRE II 


L’AORISTE DE L’INDICATIF 


À. L’AORISTE DE L’INDICATIF ACTIF. 


19 Les aoristes « 2 ». 


$ 38. a) La racine est terminée par une consonne : 

Une «voyelle de liaison » o/€ s’intercale entre la racine précédée de l’aug- 
ment et les désinences secondaires actives (Tableau I, p. 21). La racine pré- 
sente souvent le « degré zéro » ($ 5). Les aoristes de cette catégorie se conju- 
guent comme l’imparfait actif de Aüw (Tableau IV, p. 24). 


Remarque : Certains aoristes (surtout chez Homère) sont à redoublement 
($ 16). 

Ex. : A6-A00-0-v (de AN0w) re-710-etv (de retOow). 

Dans quelques-uns, la racine est à initiale vocalique: &p-«p-etv, &-ya-yetv. 


$ 89. b) La racine est terminée par une voyelle : Les désinences secondaires 
actives s'ajoutent directement à la racine précédée de l’augment. [A la 
3 pers. sing., pas de désinence : le + final est tombé ($ 12, 20)] 
E-Gn-v! ; É-yvo-v ; &m-£-dpa-v, Ë-du-v ; Ë-oTtn-v : je me plaçai. 

La désinence de 3° personne du pluriel est -oav. 

La racine présente à toutes les personnes une voyelle longue. 


$ 40. c) Les3 aoristes en -xa des verbes ttünu, nu, St0œur. La racine se 
termine par une voyelle, longue aux 3 personnes du singulier, brève aux 
3 personnes du pluriel. 


S 1 ë-On-xx É-n-xa > ua E-Gw-xx 
D ë-On-xoc É-n-xac > frac E-Gw-xac 
3 £-On-xe É-n-xe > ne ë-Go-xe 

 : ë-Be-uev É-e-uev > eluev ë-Bo-puev 
2 Ë Oe-re É-e-te > elte ë-Go-Te 
3 ë-0e-cœv É-e-cav > eloav £-Go-oav 

D 2 ë-0E-Tnv É-é-rnv > ettnv ë-56-Tnv 
3 è-0Ë-Tnv E-Éé-tnv > etTnv &-36-rnv 


1. La racine de Balvo est Ba. (Sur les « élargissements » de racine, voir $3,c). La 
| forme longue de fx est Bn ($ 12, 11° b). Les formes de l’aoriste de {mu (Rac. : ». €} 
sont les résultats de contractions ($ 12, 119 a). 
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20 Les aoristes « sigmatiques » : 


$ 41. 10) ÉAu.où — Ë-daiËax — É-otn-ox je plaçai. 

La 1r° personne constitue le radical du temps, auquel on ajoute, pour 
former les autres personnes, les désinences secondaires actives (exception : 
la 3 pers. sing. : ÉAvoE). 


Remarque : Le voyelle finale du radical du présent des verbes contractés s’allonge 
à l’aoriste : 
érolnoo, étlunox, &nwox. 


20 Les aoristes sigmatiques sans sigma (Verbes en -Xo, -Uw, -vo, -pw.) 

Le sigma a phonétiquement disparu devant la liquide À, &, v, p, en allon- 
geant la voyelle précédente ($ 12, 5° b et Rem.). 

*&-pOep-ox [de pelpo Rac. : p0ep $ 12, 100 d] > Épherpx 

*é-orei-ox [de crew Rac. : oteÀ $ 12, 100 e] > ÉcterÂæ 

*ë-pav-ox [de oxive Rac. : oxv $ 12, 100 d] > Épnvx 


L’AORISTE DE L'INDICATIF 3 


B. L’AORISTE DE L’INDICATIF MOYEN. 


19 Les aoristes « 2 » 


$ 42. a) La racine estterminée par une consonne : une «voyelle de liaison » o/€ 
g’intercale entre la racine et les désinences secondaires moyennes (Tableau I, 
page 21). La conjugaison est la même que celle de l’imparfait moyen de A6 
(Tableau V, p. 25) : £-Ax-6-unv. 


Remarque: Quelques aoristes de cette catégorie sont à redoublement ($ 16): 
Ê-xe-Xh-e-vo (de xéAouaL). 
Dans quelques-uns, la racine est à initiale vocalique : 


A Y-aY-6-pnv. 


$ 48. b) La racine est terminée par une voyelle : 
Les désinences secondaires moyennes s'ajoutent directement à la racine 
pourvue d’une voyelle brève : -0E-unv, el-unv, à-06-uyv 


Remarques : 19 On notera les 2° pers. sing. résultant de la contraction des 
2 voyelles en contact après la chute du sigma ($ 12, 80 b) : ÉGou (de *ë-0e-oo), 
elao (de *é-é-co), dou (de *ë-00-co). 

20 etunv vient de *ë-ë-urnv. Le 197 & représente l’augment ; le second, la 
racine du verbe [dont l’aspiration, due à la chute de la consonne initiale de 
la racine ($ 12,30 et Tabl. IT, p. 22, Rem. 3) s’est reportée sur l’augment] et 
est le résultat de la contraction de ces 2e. 


20 Les aoristes sigmatiques. 


$44. Ils s’obtiennent en ajoutant à la 1'® personne du sing. de l’aoriste de 
l'indicatif actif ($ 41) les désinences personnelles secondaires moyennes : 
ë-Av-c&-unv, Ë-oTn-0c4-Unv, É-derËd-punv. 

Remarques: 1° La 2° pers. du sing.esten -0w [ de ox-00]($ 12, 80 b) é-Au- 
6&-00 > ë-À0-00. 

20 Les aoristes sigmatiques sans sigma ($ 41, Rem. 20). La disparition du 
sigma est phonétique ($ 12, 5° b et Rem..). 

*ë-ore)-cd-unv > ÉoTeLAdUNV 

*£-pav-c-unv > Éprvaunv. 
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C. L’AORISTE DE L’INDICATIF PASSIF. 
19) Les aorisles en -n-. 


$ 45. Historique. — A l’origine, l’aoriste en -n- avait une valeur active 
et exprimait l’état. De là l'emploi des désinences secondaires actives. Cet 
aoriste se trouve encore, avec une valeur intransitive, à côté de nombreux 
présents : 
Xxo-7-vor : être joyeux (Cf. yalpo de *yxp-yeo $ 12, 100 d). 
uav-ÿ-var : être furieux (Cf. Eunva : je rendis furieux). 

Mais, par opposition aux formes actives de valeur transitive, l’aoriste en 
-n- ayant été senti comme passif, le grec a tiré de là une formation nouvelle 
à valeur passive. 


$ 46. Formation. — Augment, racine, suffixe -n-, désinences secondaires 
actives (voir $ 45) . La désinence de 3° pers. plur. est -oav !, 


Ex. : rûnto frapper [Rac.: zur ($ 12, 10 a)]. Aoriste de l’indicatif 
passif : -TÜT-n-v. 


29 Les aoristes en -On-. 


$ 47. La caractéristique -n- manque de netteté après une voyelle. En la 
faisant précéder d’un 6, les Grecs ont formé une nouvelle caractéristique 
-0n d’aoriste passif, très claire, et qui s’est étendue à la plupart des verbes : 
Ë-A0-On-v. 


Remarque : Les verbes contractés allongent la voyelle finale du radical 
verbal : étuuOnv, ÉpuANOnv, ÉdnA& EM ?. 


$ 48. Un certain nombre de verbes possèdent à la fois l’aoriste en -n- et 
V’aoriste en -On-. 


Ex. : &\4TTo [Rac. «AA«y ($ 12, 109 b et Remarque)] : 
Phdynv et DAAGYONv ($ 12, 10). 
Barre [Rac. BAx6 ($ 12, 10 a)] : 6A&6nv ou E6A&pOnv ($ 12, Lo). 
palve [Rac. pav ($ 12, 10° d)] Épavnv et ëpavOmv. 


1. Quelquefois, chez Homère, par exemple, désinence v, avec abréviation de l'n qui 
précède en & : Euryey [de *äuynvr (Tableau I, p. 21]. Attique : uyhoav. — (Sur cet 
abrégement de ln, voir $ 12, 11° d). 

2. De là, par analogie, des aoristes comme é@ouAñOnv (de BobAouæt où le premier 
semble dû au désir d'éviter la succession de 2 consonnes). 


L'AORISTE DE L’INDICATIF al 


$ 49. Primitivement, l’aoriste en -n- présentait le degré zéro de la racine 
($ 5). Or, dans les racines contenant une liquide (à, {, v, o) le degré zéro, on 
l’a vu ($ 12, 6° a) provoque l’apparition d’un «. 
Ex. : xAérto [Rac. : xAer (8 12, 100 a)] : &-xAd&x-n-v 
otéAAw [Rac. : oteA ($ 12, 100 c)] : -oTéA-n-v 
pOetpo [Rac. : pOep ($ 12, 10v d)] : é-pOtp-nv 
Par analogie ($ 7) un certain nombre d’aoristes passifs présentent le voca- 
lisme à de la racine. 


Ex. : tro liquéfier : Étéxnv ; cr : putréfier : Écérnv. 


$ 50. Souvent un «v» (emprunté au présent) élargit ($ 18, Remarque) une 
racine dont il ne faisait pas partie à l’origine. D'où les deux aoristes d’un 
verbe comme xAlvo par exemple : 

ë-xAiv-nv et ë-xAi-On-v. 


$ 51. Les aoristes de plusieurs verbes « déponents » ont la forme passive : 
dpéyoua souhaiter : opéy Env. 


30 Les aoristes en -60n. 


$ 52. Lorsque la racine d’un verbe se termine par une occlusive dentale, 
celle-ci se change normalement en sigma devant la dentale initiale du suf- 
fixe -Ün, caractéristique de l’aoriste passif ($ 12, 70 b). 


Ex. : *è-nel0-Onv (de xeiô-w) © érelobmv. 
Ainsi est né l’aoriste en -60n- qui s’est étendu, par analogie, à des verbes 
dont la racine ne se terminait ni par un sigma, ni par une autre dentale. 


Ex. : ë-uvn-00n-v (de u1-uvñ-0xo). 
[Au présent, u est le redoublement ($ 16) et -cx- un suffixe ($ 18, 60), tous 
deux distincts de la racine]. 


Remarque : On constatera que tous les aoristes passifs, à quelque catégorie 
qu’ils appartiennent, offrent les mêmes désinences secondaires actives ($45) et 
un -n- devant ces désinences, l’n qui, primitivement, caractérisait le temps 
($ 45) et qui, plus tard, a été renforcé de diverses manières, soït pour rendre 
la conjugaison plus claire ($ 47), soit à la suite d’un accident phonétique 
étendu par analogie ($ 52). 


$ 58. À propos des verbes « irréguliers » 

Souvent, à l’aoriste, un n s’insère entre la racine et la désinence : #6ou-1-Onv. 
Parfois, c’est un «© : É&À-w-v. 

Parfois, c’est un o : &u-0-0&. 


CHAPITRE III 


L’AORISTE DE L’IMPÉRATIF 


A. L’AORISTE DE L'IMPÉRATIF ACTIF. 


19 Les aoristes « 2 ». 
$ 54, à) La racine est terminée par une consonne : 


La conjugaison est la même que celle de l'impératif présent actif de 
PUTOR 
(Tableau, p. 26) S 2 Mr : Racine, voyelle de liaison, pas de désinence. 
P2 ÂMr-e-te : Racine, voyelle de liaison, désinence. 
Les aoristes à redoublement ($ 38, Rem.) se conjuguent de même. On 


notera seulement que si l’augment n'existe qu’à l'indicatif, le redoublement, 
lui, se maintient à tous les modes. 


$ 55. b) La racine est terminée par une voyelle : Les désinences s’ajoutent 
directement à la racine : 


S 2 Bñ'-0. vv&-0u anô-dpæ-Ot 05-6 67-01 
jo "0 Bi-re YVD-Te dné-Spa-te d0-re OT-TE 
(Baive) (yryvOoxo) (éro-Gidodoxcw) (0) (Lornut) 


Les 3 verbes 6, {nu StOœut dont on a déjà vu, à l'indicatif, l’aoriste 
particulier (aoristes en -xx $ 40) ont, à l'impératif, une désinence de 2€ pers. 
qui leur est propre : 


S 2 66-c* Es" 86-c ? 
p2 Gé-re | -TE | 86-Te 

$ 56. 2 Les aoristes sigmatiques. 

$S 2 ÀB-cov Seï-Eov oTÿ-oov 
1180 A-oœ.Te delba-re oTÂ-co.TE 


On retrouve dans toutes ces formes la caractéristique de l’aoriste sigma- 


1. Voir la note du $ 39, 
2. Cf. oyéc de Éoyov. 
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tique (tantôt o« simple, tantôt ox) que l’on ne peut distinguer de la désinonve 
à la 2€ pers. du sing. 


Remarque: Les aoristes « sigmatiques sans sigma » (verbes en Àw, uw, vo, 
pw), à l'absence de o près, se conjuguent comme Abo ($ 41, Rem. 2°) : 
pOetpov ; oretAov ; phvov. 


B. L’AORISTR DE L'IMPÉRATIF MOYEN 


19 Les aoristes « 2 ». 


$ 57. 1° La racine est terminée par une consonne : 


La conjugaison est la même que celle de l’impératif présent moyen de 
Abw (Tableau VII, p. 26). 


S 2 #*Ar-c.00 (Rac., voyelle de liaison, désinense) > Aurod (le o disparaît entre 
les deux voyelles, qui se contractent). 


P 2 ÂMr-e-00e (Racine. voyelle de liaison, désinence). 


$ 58. 20 La racine estterminée par une voyelle : Mêmes désinences que dans le 
cas précédent, maïs qui s’ajoutent directement à la racine. Contraction, 
après la chute du sigma, des 2 voyelles qu’il séparait : 


S 2 |*06-co (de H0mu) > 005|*£-co (de Im) > oô| *06-c0 (de SlGou > Bai 
P 2 0é-00€ £-o0e 86-60 
20 Les aoristes sigmatiques. 
S 2 Ad-oat oTh-oœ detéa 
P 3 Ab-ox-0ûe oTh-oœ-00: | Seléa-ofe 


$ 59. On retrouve dans toutes ces formes la caractéristique de l’aoristo 
sigmatique, nettement distincte de la désinence à la 2€ pers. du pluriel, mais 
qui lui est intimement liée, au contraire, à la 22 pers. du singulier. 

Remarque : Les aoristes « sigmatiques sans sigma » (verbes en Àw, uw, 
vo, po) au sigma près, se conjuguent comme Ad ($ 44, Rem. 20). 


pBetoo, pOeipæ-ofe ; aretdar, orelAx-oûe ; pv, phva-oûe, 
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C. L’AORISTE DE L’IMPÉRATIF PASSIF. 


$ 60. Pour le former, quel que soit le verbe,on ajoute les désinences au radical 
de Pindicatif aoriste passif diminué de l’augment. Les désinences sont des 
désinences actives ($ 45 et 55). 


Ado et S 2 |A60n-w (pour & $ 12, 40-b) ThOn-TuipANOn-tuBn ON -T 
verbes contractés | P 2 |A66n-te Tynôn-relprANôn-re|ÈnA@ON-Te 
S 2 |o04pn-@ (surl’'x, $ 49) xXbvn-ê ou xAvOn-T1 ($ 48) 
en P 2 |o0dpn-re xNvn-te ou xAvOn-re 


À6, GO, vo po S 2 |pévn-O ou oévôn-r or&An-01 (sur l’œ $ 48) 


P 2 oT&ÀN-TE 


pévn-re ou pavôr-te ($ 48) 


(Sur r1 au lieu de O1, $ 12, 40-b) 


Verbes| $S 2 oTéGn-Tt réOn-Te Eôn-Te 3667-71 Belx0n-re 
en u | P 2 orTéôn-Te réôn-Te Eôn-Te 860n-Te SelxOn-Te 


CHAPITRE IV 


L’AORISTE DU SUBJONCTIF 


A. L’AORISTE DU SUBJONCTIF ACTIF. 


10 Les aoristes « 2 ». 


$ 61. a) La racine est terminée par une consonne : 

La conjugaison est la même que celle du subjonctif présent actif de Adw 
{$ 23). 

Aro, Mrenc, Aircn, Airouev, Mrnre, Airwou, Mirnrov AMnnrov. 


$ 62. b) La racine est terminée parune voyelle. La voyelle longue du sub- 
jonctif se contracte en général avec la voyelle finale de la racine (Remarquez 
l’accentuation $ 20, Remarque 3°). 


[ärodlSpaoxu] [Bæivc] [6] [yeyvooto!] 
S 1 droÿp& B& QT) yv& 
2 arodpgc Bñs Sons vv®s 
3 arodpa Bi S0n vvo 
P 1 arodpouev Büuev SUœuEv YVOULEV 
2 &modpère Bnre SUNTE YvdTE 
3 &roÏpot Bo Sbowot YvooL 
D 2 &modpärov Bürov dd nTov YV&TOV 
3 &nrodpärov ! Brov S0nTov ? YVOTOV 
(ef. $ 26) 


On a de même, dans les verbes en ur (sauf Setxvuu) ; 


OT, OTG...... FRemarquez l'esprit | On relira le $ 26 bis 
0&, 0%s ....... &, Ho... ne pas confondre $ et pour l'explication du 
Dn5he avec le subj. de cut | upj. jé (ef. yv&) le $ 26. 


Remarque : On ne sera pas surpris que les subjonctifs aoristes des verbes en 
ut cités ci-dessus ne diffèrent des subjonctifs présents que par l’absence du 
redoublement en 1. On sait que ce dernier existe seulement au présent et à 
l’imparfait ($ 16, 19 et 24). 


1. Se conjugue comme le subjonctif présent de tuu&-«-6 et pour les mêmes raisons. 
2. Pas de contraction entre l’u et la voyelle qui suit (C£. Ado et $ 11). 
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20 Les aoristes sigmatiques (Verbes en -« et elxvuuu). 


$ 63. Racine + caractéristique o d’aoriste + terminaisons du subjonctif 
présent de Ad ($ 23). D'où les formes : 

AG-6-&, À0-6-Nc.. 

OTA-0-@, CTN-0-NG... 


detéo, delE nc. 


Remarques: 1° Les aoristes « sigmatiques sans sigma » (verbes en -Aw, Low, 
vw, po) $ 41, Rem. 2, $ 44, Rem. 2, $ 66, Rem. et 59, Rem., se conjuguent 
comme ÀAbw, à part l’absence de sigma : 

Ex. : Ind. aor. : Épnva (de paive) Subj. aor. : phve, pnvnc… 

20 Onse gardera de confondre la 1r€ pers. sing. du subjonctif aoriste de Ado 
et la 1'e pers. sing. du futur de l'indicatif du même verbe ; les deux formes 
sont absolument semblables : Aüocw. Aux autres personnes, on se souviendra 
qu’iln'existe pas en grec de subjonctif futur, pas plus d’ailleurs qu’en latin ou 
en français. 

30 On trouve chez Homère des subjonctifs aoristes sigmatiques à voyelle 
brève Boouev. Pour les comprendre, on se reportera au $ 26 bis. 


B. L’AORISTE DU SUBJONOTIF MOYEN. 


19 Les aoristes « 2 ». 


$ 64 a) La racine est terminée par une consonne : 
La conjugaison est la même que celle du subjonctif présent moyen de 
Ado ($ 23) : 


Aér-o-pou, AT-N, MT-N-TOU…. 


$ 65. b) La racine estlterminée par une voyelle : cette voyelle se contracte 
avec la voyelle longue caractéristique du subjonctif [Remarquez l’accen- 
tuation]. 

[rtOmu] Oouou, 07, 09Tar… 

[nu] duo, ñ, Aro. 

[Sioux] Souor, &, Dot. (wo partout. Cf. $ 26 et 62). 

Remarques : 1° Même conjugaison qu’au subjonctif présent, à part 
l'absence de redoublement ($ 16, 19, 24 et 62). 


20 Au moyen,totnut et delxvuu ont un aoriste sigmatique. 
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29 Les aoristes sigmatiques. 


$ 66. Racine + © caractéristique de l’aoriste + terminaisons du subj. 
présent moyen de Ado ($ 23) : 

À0-0-o-uat, A0-0-7, A0-G-n—TaL... 

OThN-0-D-LaL, OTH-0-Y), OTM-0-V)- TU... 

delé-w-uor, deté-n, delé-n-Tar… 

Remarques : 19 Les aoristes sigmatiques sans sigma (verbes en -\w, -Lw, 
-vo, -po) suivent la même conjugaison ($ 63, Rem. 1°). 

PAV-O-ULAL, DAV-N, PAV-N- TA... 

20 Ne pas oublier qu’il n'existe pas en grec de subjonctif futur (CF. $ 63, 
Rem. 2°). 


C. L’AORISTE DU SUBJONCTIF PASSIF. 


$ 67. Il se forme de la même façon pour tous les verbes : on ajoute à la racine 
présentant une voyelle brève, les terminaisons 0&, 0%jc, 0%, OGuev, Oÿre, 
GGor, Onrov, Orov. D'où : Au0-&, ora-0&, re-0& (pour 0e-0& $ 12, 4° b) 
£-0&, 0o-0&, Sey-0& (de derx-0o $ 12, 19). 


Remarque : Où (voyez l’accentuation $ 20, Rem. 3°) résulte d’une contrac- 
tion. Le subjonctif aoriste passif comprenait primitivement la racine, la 
caractéristique -6n- de l’aoriste passif, une voyelle de liaison o/e brève 
(Cf. $ 26 bis) et les désinences personnelles actives ($ 45). 

#Au-On-o-uev > Avféœuev (Métathèse de quantité $ 12, 110 c) 

Av0éwuev (forme ionienne) aboutit à Av0uev en attique. 

En partie sous l’influence de la métathèse de quantité, et aussi à cause de 
la grande clarté de cette formation, les anciens subjonctifs à voyelle brève se 
sont alignés sur les subjonctifs à voyelle longue (type Ada, AünNG...) 
Cf. $ 26 bis. 


CHAPITRE V 


L’AORISTE DE L’OPTATIF 


A. L’AORISTE DE L'OPTATIF ACTIF. 


1° Les aoristes « 2 » (CF. $ 27-28 et Tableau VIIT, p. 30). 


$ 68. a) La racine est terminée par une consonne : 


La conjugaison est la même que celle du présent de l’optatif actif du verbe 
Ad : Ar-0-1-p1.… | 


$ 69. b) La racine est terminée par une voyelle : 

La conjugaison est la même que celle de l’optatif présent actif des verbes 
en -ut (sauf delxvuu). 

Ba-fn-v, Ba-t-uev (de Balvo) ; &no-Spæ-ln-v, &ro-pa-t-uev (de &rodt. 
Spacxw) yvo-ln-v, yvo-t-uev (de yzyvooxw) ; oTa-in-v, oTa-t-uev (d'Éotnut) ; 
Ge-in-v, 0e-t-uev (de 70m) ; ë-(n-v, Ë-t-uev (de mu) ; do-in-v, So-t-Lev 
(de Sdwu). 


Remarques : 19 La racine présente toujours une voyelle brève. 

20 Le suffixe caractéristique de l’optatif présente une alternance ty /L. 

30 Les verbes en -1ù ont naturellement perdu à l’aoriste le redoublement 
du présent : c’est l’absence ou la présence du redoublement qui indique à 
quel temps on a à faire. 


29 Les aoristes sigmatiques (Verbes en & et delxvumu). 


$ 70. Ilsse forment à l’aide du suffixe -oa caractéristique de l’aoriste sigma- 
tique, inséré entre la racine du verbe et les terminaisons de l’optatif présent 
actif de Ad. AV-cœ-1-pur.… dEtÉX-1-pu.…. 


Remarques : 19 On notera les formes attiques des 1'° et 22 pers. du sing. et 
de la 3€ pers. du pluriel qui sont inexpliquées. 


Aboerac — AdoeLe — Aboerav 


29 Les verbes en -Aw,-uo, vo, pw présentent un « aoriste sigmatique sans 
sigma » ($ 41, Rem. 2, 44, Rem. 2, $ 56, Rem. 59, Rem., 63, Rem. 1°, 66, 
Rem. 19). 


phvaux de (paivo). 
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B. L’AORISTE DE L’OPTATIF MOYEN. 


19 Les aoristes « 2 ». 


$ 71. a) La racine se termine par une consonne : 
La conjugaison est la même que celle du présent de l’optatif moyen 
de Ado : AuT-0-É-unv…. 


$ 72. b) La racine se termine par une voyelle. 
La conjugaison est la même que celle des verbes de la catégorie précédente 
à part, naturellement, l'absence de la « voyelle de liaison » o : 
Be-i-unv (de Ti0nu) ; ë-t-unv (de nu) ; So-t-unv (de Std). 


Remarques : 19 Les formes ne se distinguent que par l’absence du redou- 
blement des formes d’optatif présent correspondantes. 

20 On notera (Cf. Tableau IV b, p. 24) les formes : 
Potro, Goïro et oîo, oïro qui appartiennent respectivement aux verbes 


rlômue et que. 
20 Les aoristes sigmatiques. 


$ 73. La racine du verbe, la caractéristique -cx d’aoriste sigmatique, la 
caractéristique 1 d’optatif, les désinences personnelles secondaires moyennes. 


Av-oa-t-unv, oTn-ou-t-unv, Det o-t-unv. 


Remarque : Les verbes en -Aw, -U&, -Vw, -p présentent un « aoriste aig- 
matique sans sigma » ($ 70, Rem. 20). 


oteà-a-i-Unv. 
C. L’AORISTE DE L'OPTATIF PASSIF. 


$ 74, Même formation pour tous les verbes : à la racine du verbe on ajoute 
la caractéristique On d’aoriste passif abrégée en 0e en vertu de la tendance du 
grec d’abréger une voyelle longue devant une autre voyelle longue ($ 12, 
110 d) 1, le suffixe mm/t d’optatif et les désinences personnelles secondaires 
actives ($ 45) : 

Av-Be-in-v, Av-0e-t-uev de Ad 

ota-0e-in-v, ora-0e-i-uev de lornu 

re-0e-{n-v, ve-0e-t-uev de t0mu 

ë&-0e-fn-v, ë-0e-t-uev de {nu 

do-0e-in-v, do-0e-1-uev de didœopu 

Sery-0e-in-v, dery-0e-t-uev de detxvuu 


1, Tendance renforcée ici par l’abrégement de -6nen 0e au participe aoriste passif, qui 
résulte d’une « loi phonétique » ($ 6) énoncée au $ 12, 11° d. 


CHAPITRE VI 


L’AORISTE DU PARTICIPE 


À. L'AORISTE DU PARTICIPE ACTIF, 


19 Les aoristes « 2 ». 


$ 75. a) La racine est terminée par une consonne. 
Même déclinaison que celle du participe présent actif : Arn-d-v, 
Aux-6-vT-06 ($ 30; et 31 et Tableau X, page 34). 


$ 76. b) La racine estterminée par une voyelle : on ajoute directement à la 
racine le suffixe vr du participe. Au nominatif masculin singulier, la dési- 
nence <entraîne la chute du groupe vr et l’allongement compensatoire de la 
voyelle qui précède ($ 12, 7° a et 59 à) : 

#Ba-vt-6 (de Balvo) > Büc, Bévroc 

#yvo-vr- (de yryvoox&) > yvodc, yvévroc 

*ano-dpa-vr-6, (de àroBpacxw) > &modpüc, &roÏpavToc. 

#0u-vt-c (de 0) > us, OüVTOG 

#otd-v-t-c (d’ioTnuu) > oTüc, oTtvroc. 

*0é-vt-6 (de ttômu) > Gelc, Bévroc 

*é-vr-c (de fnu) > el, Évroc 

#0o-vr-6 (de didœpt) > douce, JoVToc, 


20 Les aoristes sigmatiques. 


$ 77. La caractéristique -ox d’aoristesigmatiques’intercale entre la racine 
et le suffixe -vt de participe. Au nominatif masculin singulier, la désinence ç 
fait disparaître le suffixe vtr en allongeant la voyelle précédente (Cf. $ 76). 

#AD-oû-VT-6 > AUOXG, AUOKVTOG 

*otn-ou-vrc (de form) > oThouc, oTyoayToc 

#JaËa-vr-c (de delxvuu) detéac, detéavroc. 


Remarque : Les verbes en -Aw, -Uw, -vo. -pw présentent un aoriste 
« sigmatique sans sigma » : 


otelAuc, otetAavros de To. 


L’AORISTE DU PARTICIPE ET 


B. L’AORISTE DU PARTICIPE MOYEN. 


19 Les aoristes « 2 ». 


$ 78. a) La racine est terminée par une consonne : 


La désinence -uevoc, -uÉvn, -uevoy est jointe à la racine par la « voyelle 
de liaison » o. Ce participe aoriste est formé comme le participe présent 


moyen de Ado. | 
AT-6-eEvoc… 


$ 79. b) La racine est terminée par une voyelle : 
La désinence -uevoc… se joint directement à la racine : 
GE-pevoc (de rt0mu) E-uevos (de nue) 36- pevos (de Gdwp). 


20 Les aorisles sigmatiques. 


$ 80. La désinence -uevoc est jointe à la racine par la caractéristique -ox 
d’aoriste sigmatique. 

Av-oé&-uevoc (de Adw) 

otn-o&-evos (de lornui) 

daËd-uevos (de deixvuu) 

Remarque : Les verbes en -Aw, {-u&, -Vw, -po présentent un «aoriste sig- 


matique sans sigma ». 
otethduevos de otéA«. 
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C. L’AORISTE DU PARTICIPE PASSIF. 


$ 81. Même formation pour tous les verbes : à la racine du verbe on ajoute 
la caractéristique -0» d’aoriste passif, le suffixe participial vret les désinences 
casuelles. -0n s’abrège en 0e devant -vr ($ 12, 110 d) ; au nominatif masculin 
singulier, le groupe vr disparaît lui-même ensuite devant la désinence ç et 
allonge l’e du groupe 0e qui précède en et ($ 12, 7° a et 50 a) 

#Av-On-vr-c{de Abw) > Av-0e-vr-c puis AuBeic 

*ota-On-vr-c (d'iormu) > otu-0e-vr-c puis orubelc 

#te-On-vr-6 (de ri0mue) > Te-0e-vr-c puis teOetc 

*£-On-vr-c (de {nu) > Ë-0e-vr-c puis Édac 

#0o-On-vr-c (de dtdwur) >do0-0e-vr-c puis Jobets 

Setx-On-vr-c (de Selxvuur > Beuy-0e-vr-c puis deryOetc. 


NOTE SUR LES FÉMININS DES PARTICIPES 
AORISTES AOTIFS ET PASSIFS. 


$ 82. Ces féminins se forment à l’aide du suffixe y« qui s'ajoute au suffixe 
participial vr 

VT-ÿY4 > vou, vou puis ox avec allongement de la voyelle précédente. 

Ainsi *Au-ot-vr-yx > Avoavoox > Avouvox, Ada XoX 

*re-On-vr-yx > ve-0e-vr-ya ($ 12, 100 d) puis teOevoox, Tedevox, 

Tebetox. 

Pour une explication plus complète du participe féminin (et aussi du parti- 
cipe neutre) et pour les références aux lois phonétiques qui permettent de les 
comprendre, on se reportera aux $ 30 et 31 et au tableau XI page 34. 


CHAPITRE VII 


L’AORISTE DE L’INFINITIF 


A. L’AORISTE DE L’INFINITIF ACTIF. 


1° Les aoristes « 2 ». 


$ 83. a) La racine est terminée par une consonne : 
L’infinitif est semblable alors à l’infinitif présent actif de Ado (Cf. $ 29 et 
Tableau X, p. 32). 
#AUT-E-EV > AUTELV. 


$ 84, b) La racine est terminée par une voyelle longue : 
La désinence -vat s'ajoute directement à la racine 


Bi-vor (de Baive) ; &no-dpa-var (de &no-di-Gpa-oxw) ; yv@-var (de yt- 
yré-0x0) ; 00-var (de JE) ; sTn-vau (de {ornut). 


$ 85. c) La racine est terminée par une voyelle brève: (3 verbes dont l’indi- 
catif aoriste actif est terminé en -xx) ($ 40). Désinence -evat et contraction 
des voyelles en contact ($ 12, 110 à) : 

Oetvar (de *0e-evau) ; etvar (de *e-evau : remarquez l'esprit rude pour 
éviter la confusion avec le présent de elyu) ; Soùvar (de *ÿo-evau). 


20 Les aoristes sigmatiques. 


$ 86. Désinence -oxt dans laquelle on reconnaît la caractéristique -ox- 
d’aoriste sigmatique. 
oTh-oa, deLéUL, AD-oœ. 


Remarque : Les verbes en -Aow, -U&, -V&, -pw présentent un «aoriste sig- 
matique sans sigma » ($ 70, Rem. 2° etc.). 
pñ-vau (de paivo). 
Les verbes contractes allongent la voyelle finale de la racine : ruuñoa 
($ 41, Rem. I0). 
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B. L’AORISTE DE L’INFINITIF MOYEN. 


19 Les aoristes « 2 ». 


$ 87. a) La racine est terminée par une consonne : L’infinitif est alors 
semblable à l'infinitif présent moyen de Adw ($ 29 et Tableau X, p. 32). 


AuTr-£-o0ar. 
b) La racine est terminée par une voyelle : La désinence -60x s’ajoute 
directement à la racine : 
0E-cûox (de rl0nut) ; Ë-o0au (de {nur) ; 96-oûa (de Didœu) 


29 Les aoristes sigmatiques. 


$ 88. La désinence -c0 s’ajoute à la caractéristique -ox \d’aoriste sig- 
matique : 


oth-où-60ar, detéao0ar, Ad-ox-00ar. 


Remarque : Les verbes en -À&, -L&, -vo, -p« présentent un « aoriste sigma 
tique sans sigma » ($ 70, Rem. 20 etc.). 


Ex. : phva-cûar de paive. 


Les verbes contractes allongent la voyelle finale dela racine : r1u%-o4-00œ 
($ 41, Rem. 1°). 


C. L’AORISTE DE L’EINFINITIF PASSIF. 


$ 89. Même formation pour tous les verbes : racine + suffixe d’aoriste pas- 
sif -Ün + désinence active -var ($ 45). 

Les verbes contractes allongent la voyelle finale de la racine : 

ota-0n-var (de tornu) 

te-0-var (de Ti0nut) 

&-07-vou (de nu) 

So-0%-vai (de did) 

dyyeÀ-0%-var (de &yyeX«) 

Aetp-0%-var (de Xeirw) (cf. $ 12, 1°) 

Av-0-vor (de Ado) 

nun-09-var (de ruéo-c) 


TROISIÈME PARTIE 


LE PARFAIT 


CHAPITRE I 


LE PARFAIT DE L’INDICATIF 
A. LE PARFAIT DE L’INDICATIF ACTIF. 
10 Un parfait très ancien : old«. 


$ 90. Pas de redoublement. Alternance vocalique ($ 5) de la racine (degré 
«o » au singulier, degré « zéro « au pluriel et au duel). La racine se présente 
donc sous les formes ot et Là ; mais le à s’est changé en o devant une autro 
dentale ($ 12,70 b) et aussi aux 1° et 3€ personnes du pluriel, par analogie ( $ 7) 
avec les formes où cette transformation s’accomplit en vertu de la loi phoné- 
tique précédente. D’où la conjugaison : 


Sing. Plur. Duel 
1 otô-x 1 10-uev > louev 

< (homérique) Let 2 #ô-rov > lotov 
2 *ot5-0a > oloûx 2 2#9-Te > Vote 
3 ofd-e 3 Tox-oL 


Remarque : On a souligné les désinences qui, à l’origine, caractérisaient le parfait. 
20 Les parfaits en «x (sans x). 


$ 91. Simplification du type précédent. Le redoublement ($ 16) ene carac- 
térise bien le temps. Seules la 1re etla 3° personnes du singulier rappellent le 
parfait primitif; partoutailleurs, les désinences primaires actives (Tableau, 
page 21) s'ajoutent à la 1'€ personne du singulier jouant le rôle de radical. 
Le plus souvent, le vocalisme « o » de la racine a été généralisé; toutefois, 
certains verbes présentent un vocalisme différent (répeuy« de peuye). 
Parfaits de Aelro : 
Sing. Plur. Duel 
1 RÉ-houT-ù 1 Àe-hoir-apuev 
XË-hoir-ae 2 Xe-Aofr-ate 


3 XAé-XouT-E 3 Àe-Xoit-aot 


1 
2 Àe-kofr-atov 
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39 Les parfaits aspirés. 


$92. Lorsquela racine d’un verbe se termine par une aspirée ($ 9, 40), cette 
aspirée disparaît au futur en -ow et à l’aoriste en -ox (une consonne « double » 
$ 9, 5°) transcrit alors la combinaison labiale ou gutturale aspirée + o)1 
Ex. : tpépo fut : Opébo, aor.: Éfpebax (Pour le 0, $ 12, 49 a). L’aspirée 
réapparaissant au parfait (Té-tpop-x) a été prise comme caractéristique de ce 
temps. De là les « parfaits aspirés » dans des verbes dont la racine se termine 
par une consonne non aspirée. 


Ex. : né-noup-x de rnéuro. 
TÉ-Tpop-x de TpÉT. 


Remarques : 19 Le parfait aspiré est de règle en attique dans les verbes dont 
le radical est terminé par une labiale ou une gutturale. 
29 Les parfaits aspirés se conjuguent comme }éAotr«. 


49 Les parfaits en xa 


$ 93. Plus récents que les précédents, ils sont évidemment nés du désir de 
caractériser nettement le parfait des verbes dont la racine se termine par 
une voyelle : 

Ex. : Àé6-Au-xa (de A6w) [Se conjugue comme Afkoura]E-oTrn-xa, TÉ-On-xa, 
efxx (analogique du passif eluau) $ 20/b et 97). 


Remarque : La voyelle finale de la racine s’allonge au parfait des verbes 
contractes : TETIUNXX. 


$ 94 HISTORIQUE. — Le parfait en -xx a été évidemment créé sur le 
modèle des aoristes en -xx ($ 40) : aussi était-il, à l’origine, limité au singulier 
de Pindicatif. Homère présente les formes : P£-6n-xa (de Baive Cf. $ 39, 
note 1) Bé-6x-pev. Puis le » s’est étendu à tout l'indicatif et aux autres modes. 


$ 95. LA PLURALITÉ DES FORMES, CARACTÉRISTIQUES DU GREC. — On 
a déjà eu l’occasion de constater qu’un verbe grec peut présenter, pour 
un même temps, plusieurs séries de formes (Cf. $ 48 et 50). Cette richesse 
n’est pas une gêne pour qui connaît bien les différents types de formation? — 
en nombre d’ailleurs très limité — et peut ainsi prévoir, sans risque d’erreur, 
les formes qu’il est susceptible de rencontrer. 


1. On sait qu’une dentale disparaît devant o ($ 12, 7° a). 
2. Cette connaissance permet aussi de se retrouver facilement dans l’apparente fan- 
taisie des verbes irréguliers (voir Appendice). 
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Un même verbe grec peut posséder deux parfaits, l’un en -«, l’autre en 
-xa. Le premier est alors intransitif, le second transitif. 

rel0w : je persuade, réro:Üx : [je me suis persuadé], je suis persuadé 1, 
TÉTEUX& : jai persuadé. 


Remarque : De l’ancien parfait d’{ornut (Racine otx) survivent en attique 
les formes du parfait Éorauev, Éctute, ÉoTüot. 


$ 96. NOTE SUR LE REDOUBLEMENT. 


19 La voyelle du redoublement, au parfait, est normalement € (elle est & 
au présent, cf. $ 16). 

2 Si la racine commence par un groupe de consonnes : 

a) ou bien on redouble la première consonne : yé-Ypaw-«. 

b) ou bien on substitue au redoublement un £ : ë-p0op-«. 

30 Si la racine commence par une voyelle «, s, o : parfois, devant cette 
voyelle initiale allongée, on répète les deux premières lettres de la racine. 
C’est le « redoublement attique » . 


Ex. : 8p-wp-a (de 6p-vu-u: $ 18, 70). 
49 Normalement, quand la racine commence par une voyelle ou un ps 
l’augment remplace le redoublement. 


B. LE PARFAIT DE L’'INDICATIF MOYEN-PASSIF. 


$ 97. Aucune difficulté. — Redoublement en e, racine, désinences person- 
nelles primaires moyennes-passives (Tableau I, p. 21) : 

SE-Bo-par (de Odœu) Ë-Au-uau (de Ado) eluat, de mu (Racine €) pour 
*e-e-uo (tab. II, p. 22, Rem. 30). 


$ 98. Lorsque la racine se termine par une labiale, une palatale ou une 
dentale, le heurt entre la consonne finale de la racine et la consonne initiale 


de la désinence aboutit aux résultats suivants : . 


$ 99. VERBES A LABIALE — Ex. : Tp{6-« 


Sing. 1 *retp6-pou > Tétouuuwor ($ 12, 10) 
2  *terpu6-o0t > Tétoupar 
3 *Tetpr6-Tar > retpurta ($12, 10) 
1. On remarquers qu’un verbe grec employéintransitivement correspond souvent à 


un pronominal français. “Eye je tiens, lorsqu'il n’est pas accompagné d’un accusatif, 
signifie : je me tiens. 
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Plur. 1 *retpt6-ue0x > retpluuela ($ 12, 10) 
2 *rerpu6-00 6-oûe > rerptéle ( ($ 12, & a) > pete ($ 12, 10) 
3  *rerpuuévot (pour *rerpuBuevor $ 12. 10) cloi [forme périphras- 
tique — Cf. en latin amati sunt] 


Las $ ré cpuptey (cf. rérpiple) 


$ 100. VERBES À PALATALE — Ex. : xp&tru (cf. $ 12, 10° b et remarque) 


Sing. L Ÿré-roxy-ua 
2  Xne-npay-out > rénpaëa 
3 #ne-Rpay-Tat > TT pax rat ($ 12 Lo) 

Plur. 1 *re-xpty- cy-ucô 

2. *Te- -TEAY- -0fe 2% *remyle ($ 12, 8 à) > nérpax 0e ($ 12, 1e) 

3” "Xrerxoayuévot eiot (forme périphrastique) 

Duel 1 

2 


sn. 


rérexy0ov (cf. rérpay0e) 


$ 101. VERBES À DENTALE — Ex : nel 


Sing. 1 *ne-reud-uou > rémeuoua (analogique des 2e et 32 p. du ag. ot 
de la 19 p. du pluriel) 
2 *né-me0-oo > menreicou puis rerxetoat ($ 12,70 b) 
3 *re-na0.vot > TÉTELG TA ($ 12, 7° b) 
Plur. 1 *re-na0-ue0x > merelouex (cf. 1re pers.) 
2 *Xne- re10-c0e > *renxe100e ($ 12, 8 à) > reneuoÜe ($ 12, 7° b) 
6] nenreucuÉvoL eiot (forme e périphrastique) 


Duel : néreuo@ov (cf. réneto0e) 


CONSEIL IMPORTANT 


On fera bien de revoir attentivement les $ 11, 12 10° a, b, c, d et 13 à 19 
inclus. 


$ 102. À PROPOS DES VERBES « IRRÉGULIERS ». — Souvent, au parfait, 
un  s’insère entre la racine et la désinence : 400-n-uar (de aiodvouaz). 

Parfois, c’est un w : édA-w-xx (de &Aioxoua). 

Parfois, c’est uno: ôu-@u-0-xx (de éuvuu). 


CHAPITRE IT 


LE PARFAIT DE L’IMPÉRATIF 


A. LE PARFAIT DE L'IMPÉRATIF ACTIF. 


19 L’impératif parfait actif de otdx 
$ 103. Racine au degré zéro +- désinence -Ot (2e pers. sing.) et -Te (2° pers. 
plur.) 
#13-0 > To0 ($ 12,70 b), HÔ-Te > love. 


Remarque : A l’ancien parfait de {ornu se rattachent les formes &-otx-êr 
et £-cra-te (Cf. $ 95, Remarque). 


20 L’impératif parfait actif des autres verbes. 


$ 104. Forme périphrastique (participe parfait + impératif de elui) 
XeAvxoc loft : aie fini de délier. 


B. LE PARFAIT DE L'IMPÉRATIF MOYEN-PASSIF. 


Redoublement, Racine, désinences -co (2° pers. sing.) -50e (2° pers. plur.). 
AË-Av-00, Àë-Av-00e ; eloo (de {nut) pour *e-e-0o, elofe, etc. 
Les formes des verbes à labiale, à palatale, à dentale s'expliquent faoi- 
lement si on se reporte aux $ 98 à 101. 
rérouo, Tétople 
rénpaËo, rérpay0e 
TÉRELdo, RÉTELOÛE. 


CHAPITRE III 


LE PARFAIT DU SUBJONCTIF 


A. LE PARFAIT DU SUBJONCTIF ACTIF. 


$ 105. Formé sur le radical de l’indicatif parfait, il se conjugue sur le 
subjonctif présent de Ado : 

éoThro (de lornut) Tele (de rl0nu) Sedcoxe (de Bou) AeAËxO (de 
Ado, retpéyo (de rpéTto : indicatif parfait rétpxyx) ete. 


Remarques : 1) Le subjonctif de otôx présente le vocalisme £ de la racine : 


eidé. 
20 A l’ancien parfait *eotaa de lormu > ($ 95, Rem., $ 103, Rem.) se 
rattache la 17€ personne du pluriel de subjonctif écTôpuev. 


B. LE PARFAIT DU SUBJONCTIF MOYEN-PASSIF. 


$ 106. Formes périphrastiques : AsAvuévos &, AeAvuévoc he. (Cf. amatus 
sim). 

Remarque : Exceptions : les subjonctifs parfaits moyens-passifs xextoueat 
que je possède (de xTtüpat : j’acquiers),xexA@ pat que je m'appelle (de xx), 
pEuvouat que je me souvienne (de uuvÿoxw faire souvenir). 


CHAPITRE IV 


LE PARFAIT DE L’OPTATIF 


A. LE PARFAIT DE L'OPTATIF ACTIF. 


19 L’optatif parfait de otd«. 


$ 107. Degré e de la racine, voyelle de liaison e, suffixe n/L d’optatif 
{$ 28) et désinences secondaires actives, la désinence de 3° personne du plu- 
riel étant ev (Cf. Tableau VIII a, note 1, page 30). D'où la conjugaison : 


Sing : Plur Duel : 

1re p.  elÿ-e{n-v ei-e-t-uev RU 

2e p. eiÿ-e(n-c eld-e-t-Te dé ea 
3e p, eiS-e-in eld-e-t-ev 


Remarque : A l’ancien parfait de fornu ($ 95, Remarque) se rattache l’optatif &-ota- 
dn-v, é-ota-in-c ete. 


20 L’optatif parfait des autres verbes 


$ 108. Se conjugue comme l’optatif présent de Ado : ÉoTyxkou, AeAdxouL 
ete.) à partir du radical de l'indicatif parfait. 


Remarque : L’optatif parfait de tnut est inusité. 
B. LE PARFAIT DE L'OPTATIF MOYEN-PASSIF. 


$ 109. Se forme à l’aide d’une périphrase (C£. $ 106). 
Aehvuévos elnv etc. 


Remarque: Exceptions: les optatifs parfaits moyens xextyunv (de xtü- 
ua) xexAuny (de xx) et peuvhuny (de mtuvñoxw). Dans ces formes le 
iota souscrit représente le iota caractéristique de loptatif (Cf. $ 106, 
remarque). 


CHAPITRE V 


LE PARFAIT DE L’INFINITIF 


À. LE PARFAIT DE L’INFINITIF ACTIF, 


$ 110. La désinence d’infinitif -var est reliée au radical du parfait par la 
voyelle de liaison € 


é-oTnx-É-vau, Ae-Aux-E-vou, six-é-var, (de nu). 


Remarques : 1. A l’ancien parfait de lornuz ($ 95, remarque) se rattache 
Finfinitif é-ot&-var, dépourvu de voyelle de liaison entre le radical et la 
désinence. 

2. L’infinitif de otôx présente le vocalisme € de la racine : eid-é-vau. 


B. LE PASSIF DE L’INFINITIF MOYEN-PASSIF. 


$ 111. La désinence -060at s’ajoute au radical du parfait de l'indicatif 
moyen-passif : 0e-06-oûaœ (de ddœux) sloôar pour e-e-oûar (de {mur}, Ae-A6- 
oÛar (de Ado), te-Tuu-00ot (de tué). 


Remarque : Derrière consonne, la désinence -o0ot se réduit à Oax (8 12, 
89 à). 
rpl6o : rerpipÜur 
Selxvuu : Sedety0ur 
guxivo : nepdvôa 
exeipo : ÉondpOat 


Sur le p et le x voir $ 12, 1°. 


CHAPITRE VI 


LE PARFAIT DU PARTICIPE 


À. LE PARFAIT DU PARTICIPE ACTIF. 


$ 112. Le suffixe -wc, -vta,, -0ç (génitif -oToc, -Uuxc, -ovoc) s'ajoute au 
radical de l’indicatif parfait 
AeAUXEG, AsAvxOTOG ; AeAuXUX, AeAuxUlGS : AEAUXOG, AEAVXOTOG. 


Remarque : À l’ancien parfait de fornut ($ 95, remarque) se rattache le 
participe Éorwc dont le féminin est éortôox et le neutre ÉoTÔc ou ÉcTc. 


B. LE PARFAIT DU PARTICIPE MOYEN-PASSIF. 


8113. Le suffixe -uévoc, -n,-ov s'ajoute au radical de l’indicatif parfait 
Aehvuévoc, Teruumuévos, remommuévoc, edouAœuévoc, eluévos, dedopévoc. 
Remarque : Accidents phonétiques : 
Le p. p. p. de tpi6w est retpuuuévos ($ 12, 10) 
de Geix-vu-ue est Dederyuévoc ($ 12, 1°) 
de net0o est reneouévo ($ 12° 70 b) 
de paivo est xepaouévos ($ 12, 7° b). 


QUATRIÈME PARTIE 


LE FUTUR 


A. FUTURS EXCEPTIONNELS (SURVIVANCES). 


$ 114. Certains futurs sont d'anciens présents de l’indicatif (etut : aller) 
ou d'anciens présents du subjonctif (Ëdouœ, tiouar $ 26 bis) 


B. LE FUTUR NORMAL EN -0« 


$ 115. a) Son origine. C’est un ancien désidératif ($ 2, Remarque 2°). Or 
le suffixe désidératif présentait deux formes : 

-£0- derrière « nasales » (4, v) ou « vibrantes » (X, p) [C£. Tableau, p. 13]. 

-c- dans les autres cas. 

b) Verbes à racine terminée par une nasale ou une vibrante. 

Présent uévo futur *uev-co-w © puevéw (ionien) uevü (att.). 

Présent &yy£AAw (pour &yyeA-yw $ 12, 100 C). 

Futur *&yyeh-c0-w > dyyehéo (ionien), «yyeA& (attique). 


Remarque : On notera soigneusement l’accentuation ($ 20, Rem., 3°). De 
tels futurs se conjuguent comme le présent rot de rotéw. 

c) Verbes à racine lerminée par une autre consonne. 

Aucune surprise : le futur de tpi8o est tpibe (} — 6 + c) et celui de 
Setxvous, deu (Ë — x + c). 

d) Verbes à racine terminée par une voyelle. 

Le o du suffixe devrait normalement disparaître entre deux voyelles ($ 12, 
8° b). 

C’est en effet ce qui arrive, chez Homère et, en attique, dans les verbes dont 
la racine de structure particulière apparaît terminée par une voyelle brève 
jouant le rôle de suffixe ou d’élargissement ($ 3). 

Verbe xaxXé-«, xxAù j'appelle : 

Futur xxd-é-co > xakëw (Homère) xxA& (attique). 

Verbe &\x-0-vo : je chasse (pour ëÀ-&-p-v-« ($ 12, 90 a). 

Futur ëA&-6-«w > ËA&w (Homère), ÊA& (attique: se conjugue comme ru). 


e) Le plus souvent, l’analogie ($ 7) a rétabli le sigma : 


Ex. : A6-o-w . La voyelle finale de la racine s’allonge dans les verbes 
contractés : roou. 


» 
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NOTE SUR LES VERBES A PALATALE OU DENTALE 


$ 116. On a vu ($ 12, 10° b et Remarque) qu’en principe : 

palatale ou dentale sonore + « yod » ($ 11) > Ë, 

palatale ou dentale sourde + y > -oo (-7Tt en attique), mais que de fré- 
quentes confusions se sont produites entre ces deux combinaisons. Or le 
suffixe y n’apparaissant qu’au présent et à l’imparfait, il en résulte que le 
futur devrait être en -Ëw lorsque la racine se termine par une palatale, en 
-cw si elle se termine par une dentale (cette dentale disparaissant devant le 
6 $ 12, 70 a) rpéTro (Racine roxy, cf, rp&y-uax et mp&y-06 ) présente le 
futur redé«. 

Le futur de éAxtCw (verbe formé à l’aide du suffixe y sur le radical du nom 
éAric, éAnid-06) est éAriow. Mais, comme au présent, des flottements se sont 
produits. Pour &orx&Co, par exemple, (rac. «pnay cf. &pnay) deux futurs 
sont attestés : &prtéw (normalement attendu) et &ortoc (courant en 
attique). 

Les mêmes remarques auraient pu être présentées à propos del’aoriste sigma- 
tique ($ 41). Le verbe &präGu offre les aoristes fpnaëx et praox, ce dernier 
usuel en attique. 


Remarques : 1. Le futur des verbes en -&Cw est d'ordinaire en -&ow. 
duo fut : Sxtoc. 

2. Le futur des verbes en {Co est tantôt en -{ow, tantôt (surtout en attique) 

en -t&. 
npiéo fut : dnpiow et fmp&. 

L’accentuation de cette dernière forme, illogique puisqu'il n’y a pas 
contraction ($ 20, Remarque 32), est évidemment analogique ($ 7) de evo 
(voir supra, $ 115, b). 


LE FUTUR 07 


$ 117. CARACTÈRES COMMUNS A L'ANCIEN « DÉSIDÉRATIF » ET A JUN 
CERTAIN NOMBRE DE FUTURS. 


1° Le sens (surtout au participe). 

AE Avoéuevoc O6yatpo (Homère) : il vint avec le désir de délivrer sa fille. 

29 Le vocalisme € de la racine. 

30 Les désinences moyennes. Celles-ci exprimant, à l’origine, l’intérêt parts- 
culier que le sujet prend à l’action, leur emploi est normal dans une forme 
« désidérative ». Ces deux derniers caractères se retrouvent fréquemment 
réunis : Axufévo (Racine Àx6 $ 16 et 18, 50) fut: Anÿouu; Tuyxéve (racine 
Tuy) fut : TebEou etc. 


$ 118. Nora. — Les futurs passifs en -foouu, -OÜfoouu, et -c01oomar 
bâtis sur les aoristes en -nv, en -Onv, et en -cünv ($45, 47 et 52) n’appellent 
aucune remarque particulière. 


$ 119. À propos des verbes « irréguliers ». 


Souvent, au futur, un n s’insère entre la racine et la désinence : alo- 
0-%-co-uou. 

Parfois, c’est un w : &véi-w-ow. 

Parfois, c’est un o : *oo-copat > ouoouat, ôuobua. 


RACINE PRÉSENT 
à 
aY ue 
je conduis 
Plusieurs aipé-& 
racines je prends 
aicÜ-dv-o-ou 
aio0 ($ 18, 5°) 
je sens 
HHOUS, a«xoF A 
de ax- aigu &xobw 
oùg : l’oreille j'écoute 


(cf. « dresser |{(de œxous-y-«) 


l'oreille ») 
&A-tox-0-par 
Fax je suis pris 
($ 18, 6°) 


&-LOp-T-dv-0 
je me trompe 
« prothétique 
élargissement 
$ 3, note 1, c 


R. ep, up d’où 
He 


&v-aà-iox-& 
(ävé et &Aoxw) 
($ 18, 6°) 
je dépense 


adE &va 
j'augmente 
avy (av Y-6-av-o : 
(cf. lat. aug-&o)|o est un élargis- 
sement) 


($ 3, note 1, c) 


Far 
(cf. &AoToua) 


APPENDICE : 


PRINCIPAUX VERBES IRRÉGULIERS 


AORISTE PARFAIT FUTUR 
AY-ay-0-v ñx-x PUR 
(8 38, Rem.) |($ 92, Rem. 1°) 
ethov henxa 
(de ecehov, (8 93, Rem. et aleñoe 
e-eÀ-ov), ($ 38) 96, do) ($ 115, e) 
fo0-n-uat aio0-h-oouar 
ie ($ 103) (119) 
&k-Nxo-a« 
frovoa (de axnxoF«) cl 
($ 96. 30 et 91) vi 
de É-dÀ-@-xœ | 
ip (de FeFañwxa) &à-d&-oouas 
($103et |(8119et 117, 3° 
(453 et 12 RES 
0.c) 
uaxpr-0-v AUÉPT-N-Xxa duapr-hoouar 
(8 38) (8103)  |($ 119 et 117, 3 
&v-hh-w-ca av-hh-w-xa avar-&-c0œ 
(4 53) (8 96, 40 et 103) (ÿ 119) 
uË-n-où dE -n-xœ dE -A-o00 
(8 53) ($ 103) (8 119) 


VERBES IRRÉGULIERS 


10 
RACINE PRÉSENT AORISTE PABFAIT FUTUR 
&r-6À-Auut 
où (ds ax-o-vuu) ; , 20 
de je détiié abE no MÈRE &rToÀ@ 
(ci. lat.abolere)|  (£ 12, 1° et ($ 96, 3°) ($ 115. b) 
18, 70) 
&p-uwx-vé-o-uat 
je “VOULEL &p-ux-6-unv &p-Ty-uoœ &p-LEoua 
($ 18, 4°) ($ 42) (8 12, 10) ($ 117, 30) 
j'arrive 
Pa 
5t avec élargis- Baœtvo “: , 
sement “ (de Bav-y-w) ae Bé-Gn-xa PAREoNRE 
Ba | (G12, 1œ 0) (539 (117, 39) 
($ 3, c) 
BA 
Bar je jette Ë-6ar-ov B£-6à-n-ua Bard 
(de Bar-yo) ($ 38) (& 103) ($115, b) 
(8 12, 10 c) 
à | BAooxo 
A = (d pi-o-0xo, É-uoà-ov ue-u6X-œ-xa wo-oüpar 
UBX Ba uBlowoxc) (8 18) (8 103) |($115bet 117,30) 
< je marche 
BouX Bobouo &-6oua-n Onv | Be-6obA-n-uor | BouA-f-couar 
je veux ($53et 51) (& 103) ($ 119) 
F Ye-Yév-n-uu 
L-yv-o-uat 2 
AS Es SALES ë-yev-6-unv (£ 103) YEv-N-couat 
(8 16) ($ 42) ou yé-yov-æ ($ 119) 
(8 5et 91) 
L-YVO-0X-0 , 
_. Lise Ë-YVvo-v É-yvo-xx YVO-couœt 
($ 16 et 18, 60) C$ 39) ($ 96, 4°) ($ 117, 3°) 
Sax S&x-v-c Ë-ax-ov ônsouar 
($ 18, 3°) (8 38) ($ 117, 30) 
| 
Re | Botn | Gbsexe 
j’enseigne (Le redoublement du présent 
iris je 4 mic sous s’étend irrégulièrement à tous les PE 
di-de-sco) Free 


VERBES IRRÉGULIERS 


PRÉSENT 


Sox-É-0-& 
(8 18, 2° 


AORISTE PARFAIT 
SÉ-Boy-uœ 
ë-Boba (Forme 
moyenne) 


je me revêts. 


Juva, SUV pu ë-Buvh-Onv Se-d0vn-uœr 
Sv-o-uaœt » 
Ë-Su-v 
êv je m’enfonce, (839) 8é-Gu-xax 


EAQF EeÀAœU 
EÀAX 


GET 
(cf. lat. :sequot) 


2? 


Plusieurs 
racines 
cpx et eXeub, 
hou, eAv8, eX8 


Plusieurs 


racines 


Eup 


GEX 


Lip . 8à-n\a-xX 
, P°e NAX-6œ 
ot 18, 3°) ($ 96, 3°) 
ÉTOUœ ë-07x-6-unv 
($ 12, 4° a) |(de oe-ox-0-unv) 
je suis ($ 5 et 42) 


Éo-oT-4a-@ 


à APOTIOù 
(éargisement lnjeux : 66m) gérer 
LS (8 42) 
j'intetroge 
FA Gov &n-hA00-œ 
Épxouœ (5 38) ($ 96, 30) 
je vais (Homère : (Homère : 
Fv0ov) DUO) 
éco 
Rac.:eô. cf. lat. 
edere — Refait É-pay-0-v ë5-n9-0-x0 
sur l'impératif ($ 38) (8 96, 30 et 103) 
Eco (Hom.) 
& 127b) 


ebp-ox-c 
($ 18, 6°) 
je trouve 


Éxo 


(le x empêche 
l'esprit rude 
$ 12, 4° b) 


j'ai 


nôe-0-v 


($ 38) 


É-oy-0-v 
(4 5et 38) 


ë-0y-n-xx 
(8 96, 40 et 103) 


71 


FUTUR 


S6E 


Suvh-couau 


—— | 


86-couaœ 
($ 117. 3°) 


Éx&, ÉAYGG.. 
(8 115, d) 


£poTNnow 
mieux:ép-f-0opLat 
(8 L19 et 117. 30) 
el 
ou £}eUoouœL 
(pour exeufoouat 
$ 12, Ta, 117 
20 et 30) 


ÉGouot 
(ancien subj. 


$ 114) 


&E Attention) 
® fa l'esprit 
ou cZ-ñ-00 


72 


RACINE 


6v d’où Oœv 


xA d’où xaa 
eb xake 


xu d’où xau 


xaF, xx 


XA& 


xAGF, 


KXPAY 


Aax 


VERBES IRRÉGULIERS 


PRÉSENT 


Gvoxc 
(de Ov-n-10%-«) 
($ 18, 6°) 


je meurs 


xañËE-& 
j'appelle 


KAU-V- 
($ 18, 3°) 


je travaille 


*xaFyo > xalo 
et xdo 


($ 12. 9° b) 
je brûle 


xkdo 
($ 12, 9° b) 
je pleure 


xpaCo 
(de xpaxy-yo) 
($ 12, 100) 
je crie 


Àœ-Y-X-Av-@ 
($ 17 et 18, 5°) 


j'obtiens par le 
sort 


Aa-u G&v-c 


CN 


Aa 


Plusieurs 
racines 


A7, OUT, AT 


($ 17,et 18, 5°) 
je prends 


Xa-v-0-4v-o 
($ 17 et 18, 5°) 


je me tiens 
caché 


AË Ye 
jo dis 


Actrco 


je laisse 


AORISTE 


£-Oxv-o-v 


($ 38) 


&-x&Xe-ca 


ë-xaæ-0-V 


($ 38) 


É-xau-0x 
($ 12, Sa) 


É-xhav ox 
($ 12, Ja) 


É-xpay-0-v 


($ 38) 


Ë Aay-0-v 
(8 5et 38) 


£-A«6-0-v 
(8 5et 38) 


ë-Xx0-0-v 
(8 5 et 38) 


elr-0-v 


($ 38) 


É-AT-0-v 
(8 5et 38) 


PARFAIT 


Té-Ov-n-xa 
($ 103) 


KÉ-XÀ-N-KXO 
(8103,106et 109) 


xÉ-XU-n-xa 
(8 103) 


HÉ-KXQU-KxX 
($ 12, 9 a) 


xÉ-xpoY-œ 
($ 91) 


etAnxa 


(Analogique du 
pit de Aau6dva) 


etAnpa 
(de oe-cAnp-a) 
($ 12, 30et 40b 
et 92) 


Xé-An0-œ 
($ 91): 


elo-n-xa 
($ 103) 


26-Xoir-x 
(8 5 et 91) 


FUTUR 


Oxvooar 
($ 115, b) 


xXAG 
(8115, b) 


HOAULODILOL 
($ 115, d) 


XXÜSE 
(8 12, da) 


HA&0-CopLa 
(#12, Saet 
117, 3°) 


xe-xpdComu 
(forme ds futu 
antérieur) 


AÉouœ 
($ 117, 3°) 


XfYouæ 
($ 117, 3°) 


Xh-co 
(42 An0-cw) 
($ 12, Ta) 


AË£w ou éo@ 
($ 115, d) 


Aelho 


VERBES IRRÉGULIERS 13 


RACINE PRÉSENT AORISTE PARFAIT FOTUE 
ua-v-0-&v-02 : 
uaô ($ 17,et 18, 5e) DR ue-440-n-xx | pua0-h-aoua 
, , 38 10 
j'éfriend (8 38) (& 103) (8 119et 117, 3) 
maxonat , £ UÉ-URY-Nn-Lu paxobpLat 
uuyx et uye PR É-Laye-cdunv ($ 103) (do uayéoouar) 
(8 115, d) 
Ut-UVh-0x-0-L0t anis ué-uvn-tuet 
avn (8 16 et18, 6o) “4 rs (Subj.ueuvouo|  uvn-00foouœ 
je me souviens Opt. ueuvunv) 
duoduar 
ëu-vo-ur < (de ou-0-couat) 
($ 18. 70) &s-0-cœ OH-@UL-0-X& |(maisse conjugue 
vi PET J ($ 53) (8 96, 30 et 103) analogiquement 
je jure sur xx) 
($ 117, 3°, 119) 
o prothétique ë-vi-vn-ur 
83, ec ($ 16) &vn-cx dvh-co 
+ “va, vn je suis utile 
Plusieurs dE de 
racines EU e-l8-0-v EX M Gouœt 
6pæ, 18, dt Jeans ($ 38) ($ 96, 30 et 91) ($ 117, 3°) 
dpelh-n-oa beelh-n-xx dpetÀ-h-00 
dpetAc ($ 53) ($ 103) ($ 119) 
(d2 opeAyo) |Le y, suffixe de présent, s'étend irrégulièrement 
rx (formeionienne) à tous les temps 
| je dois ou &per-0-v 
($ 35) 
op nuls 
(même racine Me 4 &pA-0-v &p-n-xx épA-ñ-00 
que le Jo ($ 30) ($ 96, 4° et 103) (8119) 
précédent)  |[$ 18, 6° et 5e) 
TAC Ye reloouat 
revô, rovô | (de raxô-0x-w) Ë-rx0-ov ré-xov0-x |(de “revO-couat) 
et (nvô) > raf|($ 12, 7° a et 40) ($ 5 et 30) ($ 5 et 91) ($ 12, Ta 
je souffre et 117 3°} 


EEE EEE 


74 VERBES IRRÉGULIERS 


RACINE AORISTE PARFAIT 


TÉ-TEL-X& 
(Analogique 
ret0-o É-neL-0ù de l’aoriste 
je persuade ($ 12, Ta) et du futur) 
Pft 2 : té-ro1B-« 


j'ai confiance 


retÔ, ro:8, 7x0 


È-TT-0-nv 
TÉTOUAL ($ 42) TE-TÔT-N-LAL RT-1-0ouat 
je vole ou É-rT-n-v ($ 103) ($ 119) 

($ 39) 


HET, HOT, NT 


TAY-VU-LLŒL 
TNY» RAY ($ 18, 7°) 
je suis enfoncé 


È-Téy-1n-v TÉ-TNY-a Ta Y-h-copLar 
($ 45 et 46) ($ 91) {$ 119 117, 3) 


rl-v-œ 
{$ 18 3°) 


TesoduaL 


AL (os obscur) 
‘CHR 
($ 115, d) 


je tombe 


Téw 
($ 12, 9° b) 
je navigue 
TvÉc 
($ 12, 9 b) 
je souffle 


mAEb-couat 
($ 12, %a 
et 117, a) 


É-rAev-cœ ré-ThEU-XA 
d’oùrkevet me ($ 12, Da) ($ 12, % a) 
TVEU-GOHLEL 


($ 12, % a 
et 11, 30) 


Ê-Tveu-04 TÉ-Tveu-xa 
(512, Sa) ($ 12, 9 a) 


TRATTO « . 
(de rpay-yw) (ue 2491) 
($ 12. 10°b É-rpaba 
et Rem.) OU TÉ-TpXY-x 


PA ($ 91 et 95) 


rv-v-0-&v-0-pœt £-ruo-pLar TEV-G'opLaL 
ë-ru0-6-unv F me ë 
revO, ru6 ($17et$ 18, 6) ($ 5 et 42) (812, Ta ($ 12, Ta 
je m'’informe et 101) et 117 20 et 3°) 


péuw 
je coule 
{($ 12, 3°et 90b) step) 


rpéée 


opeF 


Épeô-n-v Éppô-n-xa beb-couat 
d’où peu, pe. pu 


($ 103) ($ 117, æ) 
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RACINE PRÉSENT AORISTE PARFAIT FUTUR 
ss, É-oTEL-xx 
Es F7 É-one-0ù (Analogique orelow 
JB 612, Toact 50a]| del’aorist |($12,70aet 5°a) 
libation 
et du futur) 
oTÉA A 
GTEÀ (de oveÀ-yo : É-oTetÀ-a É-oTaà-xx oTEÀ-& 
{orA) d’oborær| $ 12, 100c) |($ 41, Rem. 2v)| ($ 12, 60 a) ($ 115 b) 
j'envoie 
É-oTpep-x cotée 
Der STPoP oTpépu Passif : 6 D si Paseif : 
je tourne E-gtoép-n-v En oTpap-h-vopuat 
(orpo) > aTpxy (12,600t45.48| © 2° D) ($ 119) 
opAAG 
. (de opalyw ÉconÀ-« cpxÀw 
ie $ 12,100 c) |{$ 41, Rem. 20) ($ 115 b) 
je fais tomber 
‘ spétro LoquËx nés 
Li), LT pe | Pass : Passif : 
PaY Rom.) * E-cpay-n-v cpay-h-Coua 
jé ($ 45 et 46) ($ 119et 117, 3e) 
relvo 
TEv (de xev-y-w É-Tetv-x tTÉ-Ta-xa TEVO 
Er) > rev | $12,100d) |($ 41,5 Rem. 2)| (512,6 a) ($ 115b) 
je tends 
M me Ë-veu-ov TÉ-TL-T-Xa TEuw 
Lis (à 18,49 (s 38) (S 103) ($ 115 b) 
je coupe 
TxTo 
(pour r1-Tx-0 Ë-tex-0-v TÉ-TOX-& Tébouo 
TX, FOX, TX |ovocmétathèse) ($ 38) ($5et 91) |($ 117, 2° et 3) 
($ 12, 110 ec) 
Évpeÿa 
TRE, Tpor ; TRÉTE An A se TÉ-TPOP-& “ét 
tot} d'où tour je toumme ($ 12, 6 a et 38) ($ 5, 91 et 92) 
TREP, TOP, ThÉPE ë-Gpebaæ TÉ-Tpop-« 0pELe 
(tp®) d'où rpxpl je nourris ($ 12, 4 a) ($ 5 et 91) ($ 12, 4a) 


76 VERBES IRRÉGULIERS 
RACINE PRÉSENT AORISTE PARFAIT FUTUR 
Plusieurs TOÉX £-Spou-0-v de-Gpdu-v-xa Spauoba 
racines je cours {$ 138) ($ 103) ($ 115 b) 
TU-Y-XXV-0D 
ns ce {S 17 et 18, 5°) É-TuY-0-v TE-TÜX-N-HX rebEouæt 
TEUX»> TUX j'obtiens par ($5et 38) ($ 103) {$ 117, 20 et 30) 
le sort 
dT-1-0y-vé-0-u0œL 
Gex (voir Exu) “Obuar | Vr-s-oy-6-unv | Ün-É-ox-n-uar | dto-oy-f-couar 
. ($16et 18.40)! ($ 5e et 42) (8103)  |(S119et 117, 30) 
, je promets 
palve 
pau (de pav-y-0 É-pnv-« TÉ-paYy-KXœ eaxvo 
{élargie en quv}| $12,10° d) }{$ 41, Rem. 2°)| ($ 12, 1°) {$ 1156 b) 
je montre 
-EYX-0- Év-Nvox-x 
s " AV-EYX-0-V NVOY. 
ss sil Pre | (8 38,6et38) | (f 96, 3(et 5) EM 
“is WE Rac. : enk Rac. : enok 
pEd YO ë-puY-0-v TÉ-pEUY-& pedEouar 
PA EON je fuis ($ 38) (8 91) {$ 117, 3) 
pÜ&-v-« ë-pÜa-0x 
a pôn a je devance ou ë-pôn-v E-pÜæ-xo Es 
, Rem, ; 
s (gas, ($ 50) 
phetoo 
pôep (de p0ep-y-w É-pOep-« E-pOap-xx p0epà 
(800) d'où p0ap| $ 12 10° d) |[$ 41, Rem. %)| ($ 12, 6°) (4 116 b) 
je détruis 
he 
(de ya0-y-e ë-x4p-n-v xe-xdp-n-xu Xcp-f-00 
XP 812, 10° b) ($ 45 ot 46) ($ 103) ($ 119) 
js mo réjouis 
XA-0x-0 
($ 18, 6°) 
j'ouvre la 
xa bouche Ë-X@v-0-v XÉ-Xnv-œ xcv-obpau 
{élargie en yav}| et Xæive ($ 38) ($ 91) {$ 115 b) 
(de ya-v-y-w 
$ 12, 100 d) 


même sens 
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PARFAIT 


fs yeux XÉo 
, 1LPe de *e Xe-F-m xÉ-yV- (comme 
XEF d'où xe, X0| yeïc, yéouev RUnEX 


: (Tableau I; ns au présent) 
je verse | 612, Go a ét 9 b) 


($ 115, d) 


s dvéopæ Emprunté à un ’ , 
| élargie par am ati +til ë-ovn-uar &v-copor 
5 ape j'achète ë-rpté-unv (5708, 49) Le An 
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